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ccusÉ  bien  Injuftetnent  d’avoir  confeiîlé  une 
banqueroute  ^ je  viens  payer  ma  dette  de  Citoyen  ^ 
de  vrai  P hi lojophe  ^ pour  expier  lefcandaîe  cju  ont 
donné  mes  calomniateurs,  je  viens  indiquer  le  moyen: 

De  n’avoir  plus  à redouter  rïieme  la  tentation 
de  porter  atteinte  à la  foi  publique  ; 

2°.  De  n’être  plus  obligé  de  recourir  à ces  ma- 
nipulations dangereufes , décorées  du  nom  d 
prunt , qui  peuvent  en  faire  naître  1 idée  & 1 envie^ 
parce  que  le  penchant  à l’infidélité  accompagne 
prefque  toujours  l’indigence  née  de  la  diffipation  ; 

3°.  D’alléger  prodigieufement  même  les  impôts, 
s’il  en  efi:  encore  de  nécefîaires  j de  les  réduire  fans 
peine  à un  feul  ^ 

4®*  D’aflbcier  effectivement  le  Peuple  au  bien- 
fait de  la  liberté  y qui  ne  fera  jamais  pour  lui  qu  uîî 
vain  nom  ^ fi  après  avoir  confumé  fa  jeuneffe  dans 
des  ' travaux  accabians , avec  le  danger  perpétuel 
de  payer  le  pain  ^ il  eft  toujours  expofé^  dans 

fa  veilleffe  à en  manquer  ; s’il  continue  d’êue  à tou- 
tes les  époques  de  fa  vie  voué  a une  mifere^  que 
toutes  nos  inflitutions  jufqu’à  prêtent  tendent  a ac- 
croître , & aucune  à foulager  ; 

Enfin  de  rendre  fupportabîe  des-a-prefentle 
fardeau  de  la  dette  nationale  /de  l’éteindre  peu'-a-peu, 
fans  qu’il  puiffe  exifter  à l’avenir  la  moindre  inquié- 
tude, ni  pour  les  arrérages  , ni  pour  les  capitaux 
de  procurer  ainfi  fur  le  champ  à \ Affemblee  natio^ 
nale  une  indépendance  fur  cet  article,  une  tranquil- 
lité d’efprit  fans  lefquelîes  il  lui  fera  peut-étte  iml« 
poffible  , je  ne  dis  pas  d’élever  le  grand  édifice  dont 
eie  s’occupe,  & qui  pe  peut  guere  être  l’ouvrage  ni 
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d’une  feffion,  nild’un  nombre  fixe  d’années,  mais  même 

d'en  pofer  îes  fondemens  d’une  maniéré  folide. 

II  en  eft  à cet  égard,  des  peuples  comme  des 
particuliers  ; c’eft  en  vain  qu’un  propriétaire  arriéré  , 
furchargé  de  dettes  ma!  connues  & ufuraires , vou- 
droit  avant  d’avoir  tout  liquidé,  ou  du  moins  arran- 
gé, introduire  aucune  forte  d’arrangement  dans  fa 
maifoo.  Dans  toute  efpece  d’adminiftration , le  dé- 
fordre  tue  toute  efpece  d’ordre. 

Nations  , Rois,  Ministres,  Feras  de  Famille  j 
enfin  qui  que  vous  foyez , fans  exception,  qui  ne 
faites  point  partie  de  la  clafTe  fociale  défignée  ex- 
clüfivement  par  le  nom  de  Négocians^  vous  êtes 
toujours  à la  veille  d’une  ruine  prochaine  , & poflî-  j 
ble  ; vous  ne  pouvez  vous  occuper  utilement  d’au- 
cun projet  utile  , vous  êtes  même  dans  une  impuif- 
fance  abfolue  de  vous  en  occuper,  vous  vous  per-‘ 
mette^  jamais  de  dépofer  un  écu  fans  Ü avoir  dans  voue 
poche  ; & à plus  forte  raifon  fi  vous  avez  prodigué 
des  millions  , des  milliards  fans  cette  hypothèque 
modefte  , qui  eft  inconteftablement  la  plus  commo-  ^ 
de,  peut-être  la  feule  honnête,  la  feule  jufte,  & à 
coup  sûr  la  feule  folide  (i). 

Que  l’embarras  du  Fijc  foit  un  obftacle  à toutes 
les  réformes  dans  îes  régies  Nationales,  Royales  , 

&e.  comme  dans  les  maifons  particulières , c’eft,  je 
crois,  ce  qui  n’a  pas  befoin  d’être  prouvé;  ce  qui 
fe  pafte , depuis  deux  mois  fur-tout,  Werfailles , 


(i)  L’exemple  de  V Angkurre  n’eft  pas  une  exception  à 
cet  axiome.  Elle  a des  dettes  énormes.  Cependant  elle  s’eft, 
fait  une  Adminiftration  qui  mérite  en  bien  des  genres  d’ê- 
tre regardée  comme  un  modèle  : mais  elle  n’avoit  pas  ces 
dettes  quand  elle  a pofé  îes  fondemens  de  cette  Admi- 
niilration. 
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feroît  que  trop  la  preuve  s’il  en  falloit  une# 
P’où  naident  la  plupart  des  plaintes,  des  anxiétés, 
des  difcuflîons  étrangères  qui  retardent  les  travaux, 
qui  confument  les  plus  précieux  momens  de  l’Af- 
femblée  ? N’eft-ce  pas  de  cette  malheureufe  multitude 
d’entraves  dont  elle  trouve  la  nation  écrafée,  & de 
l’obligation  non  moins  malheureufe  de  ne  pou- 
voir les  rompre  fans  en  donner  le  prix,  ou  fans 
^ abandonner  les  cruels,  les  honteux  bénéfices? 
Tous  nos  fers  font  abfurdes  autant  qu’injuftes  & 
funeftes  ; & cependant  nous  ne  pouvons  nous  en 
affranchir  qu’avec  de  l’argent  : il  faut  fe  racheter 
des  griffes  de  ces  geôliers  à qui  pendant  dix  fiécles 
on  n’a  ceffé  de  nous  vendre  en  gros  & en  détail. 

La  plupart  de  ces  fupprefiîons  fi  rapidement  ar- 
rêtées dans  la  nuit  du  ^ Août  y portent  fur  des  ob- 
jets devenus  autant  de  propriétés.  La  plupart  font 
des  effets  qu  il  faut  rembourfer  pour  les  éteindre  i 
les  titulaires  font  de  vrais  Créanciers  de  l’Etat  comme 
les  autres  ; ils  ont  le  même  droit  à la  fauve-garde  de 
la  fol  publique^ 

Si  les  finances  étoient  en  ordre , un  effort  momen- 
tané , imperceptible , de  la  Nation , l’auroit  libéré  fur 
Iq  champ^du  fonds  même  des  engagemens,  comme 
de  leurs  fâcheux  acceffoires:  mais  l’impuiffance  pécu- 
maire  produit  rimpuiffance/)o////^w^;  l’AOémblée 
a ete  réduite  a fe  contenter  de  défigner  çes  troncs 
fufpeds  qu’elle  vouloir  abattre , mais  fans  ofer  y 
porter  la  coignée;  marqués  pour  la  deftruétion,  ils 
fubfiftent  encore;  ils  continuent  de  couvrir,  d’affli- 
ger de  leur  ombrage  funefte  le  terrein  où  l’on  fa 
flattoit  d’en  être  délivré.  Cette  profcription  anti- 
cipée en  a feulement  rendu  l’exiftence  plus  impor- 
tune, on  pourroit  dire  plus  odieufe, 

H en  eft  de  même  de  toute  l’ancienne  régie  fif- 
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cale;  il  n’y  a perfonne  qui  ne  foie 
néceffité  de  f anéantir  au  plutôt  : mais  1 
Suppléer  dans  l’horrible  conful.on  des  affaires 
-/JL  peu  qu’elle  rend  de  tout  ce  qu’elle  abloibe  . 
la  défend  contre  l’anathème  univerfe  . _ 

■ On  a réclamé  même  en  fa  laveur  1 appui  de  1 
fen^blec  Nationale;  on  a ofé  implorer  fa  Protedion 
•pour  \^  Ga.helU,  nom  qui  ne  pourroit , G Public 
Itoit  toujours  jufte,  être  accole  qu  a celui  de  a J 
tiiu^  établlffement  qui  a fait  certainement  encore 
plus  de  viâimes  , puifque  le  défunt  Chateau  Ro)  al 
5u  fauxbourg  Su  Antoine , ne  dévoroit  que  des 
particuliers,  & en  détail;  au  lieu  que  a 
tourmentoit  la  moitié  de  la  nation,  en  tout  temps  . 
■&  .n  corps,  & par  individus;  fo”e  de  tyrannie  qui 
étant  toujours  armée  des  formes  de  ® 

la.  fraude,  autorife  en  tout  genre  les  fraudes  les  pl  S 
criminelles,  & n’eft  elle-même  qu  un  des  P^“? 
teux  monumens  d’iniquité  qui  ait  jamais  fouille  les 

vfalles  d’aucune  nation.  « . . 

Cet  opprobre  douloureux  flétnroit-il  encore  la 
-notre,  s’il  avoir  été  poffible  de  donner  pour  bafe  au 
berceau  de  la  liberté  naiffante  un  régime  fifcal , doux . 
bonnête , proportionné  aux  befoins  pub  ics  . ^ P 
proprié  à la  difpofition  des  efpnts  ? Celle  - ci 
îianifeftée  de  toutes  parts  : elle  a éclatte  par  d^ 
violences  contre  les  malheureux  inftrumens  de  la 

Ferme  par  des  refus  de  fe  prêter  a leur  réinté- 
gration 5u’il  fera  peut-être  impoffible  de  vmnere 
fans  dautres  violences;  & celles-ci  comment  fe  les 
permettre  au  nom  de  ŸAffemUe'e  Nauonale  f Com- 
ment ofer  fous  cette  enfeigne  lacree  ego'-ge»  au- 
iourd’hui  des  citoyens  pour  relever  un  etabluie. 
jn  que  WW  le  fflonde  # d’accord  de  rçnvçrfeç 
demain  ^ 
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Et  cependant  il  faut  payer  : de  toutes  parts  re- 
tentit ce  mot,  ce  grand  mot  , de  V argent  y de  Var^ 
gtnt,  C’eft  fur  V Ajjemblee  Nationale  que  tombent 
toutes  les  demandes,  comme  paroifTent  s’y  concen- 
trer tous  les  pouvoirs.  Mais  je  viens  de  Toblerver, 
cet  hommage  apparent  ne  fait  que  redoubler  fon 
incertitude , & fes  regrets  : balançant  entre  le  péril 
du  refus , & celui  de  la  conceffion  : ayant  à ména- 
ger tout-à-la-fois  l’honneur,  & le  falut  de  la  nation, 
elle  gémit  de  ne  pouvoir  trouver  un  intervalle  quel- 
conque pendant  lequel  repouffant  les  fpéculations 
toujours  peu  fatkfaifantes  de  la  finance  , elle  pût 
fe  livrer  fans  partage  aux  grandes  idées  de  la  lé- 
giflation  dans  tout  le  refte,  & en  completter  la  ré- 
forme. 

Pour  lui  procurer  cette  forte  de  répit  contre  ces 
inquiétudes , on  vient  d’employer  un  palliatif  qui  les 
a encore  augmentées , ainfi  que  les  dangers  : pour 
obtenir  une  efpece  de  furféance  aux  maux  nés  de 
l’abus  des  Emprunts  y on  a eu  la  trifie  facilité  d’en 
ouvrir  encore  un.  Un  Miniflre  bien  intentionné  fans 
doute,  mais  maîtrifé  par  le  befoin  impérieux  du 
moment , l’a  propofé  ; ŸAJîembiée  Nationale  féduite 
par  le  defir  de  le  tranquiliifer  lui-même  ^ de  fe  dé- 
gager elle-même  de  ces  entraves  importunes , & avi» 
lifTantes , a donné  fon  aveu  , fa  faoifiion. 

Elle  a compté  fur  le  patriotifme  des  polTefieurs 
d’argent.  Tant  de  fleuves  d’or  ont  coulé  volontai- 
rement dans  ces  tonneaux  fans  fonds , & fans  garant, 
que  préfentoit  à la  cupidité  opulente  la  cupidité  mi- 
riiflérielle  ! üue  Caifle  ouverte  fous  la  garantie  hon- 
nête , libérale  de  la  Nation  ^ devoir  ce  femble  en  at- 
tirer au  moins  un  ruifleau  ; les  Capitalijîes  dévoient 
au  moins  ce  léger  tribut , cette  marque  de  gratitudo 
à la  loyauté  d’une  Nation  qui  venoit,  dans  la  plu$ 


s Point  de  B^NquÆM^UTS  J 

cruelle  des  crifes  pour  elle -meme,  de  s’occuper 
d’eux;  qui  dlfpenfant  leurs  titres  d’une  vérification 
redoutable  pour  leur  légitimité,  les  avoit  tous  con- 
fâcrés  fans  examen. 

Malheureufement  les  Capitallftes  ont  encore  plus 
à^urgennfme  que  de patriotifme  ; malgré  les  vertus  du 
MiniTtre  qui  pouvoient  être  regardées  comme  une 
forte  de  cautionnement  y malgré  la  garantie  Natio- 
nale , & fpéciale  , donnée  à cet  emprunt  ; malgré 
l’efpece  d’authenticité,  le  privilège  que  fembloit  af- 
furer  à cet  Emprunt  l’avantage  , l’honneur  pour  ainfi 
dire  d’etre  le  premier  contrat  de  ce  genre  , pafle  au 
nom  de  la  Nation  ; malgré  l’aveu  noble  & franc  , 
d.e  l’urgence  du  befoin  ; enfin,  malgré  même  l’inté- 
rêt qu’avoient  les  riches  propriétaires  de  métal  de 
fe  hâter  de  concourir  au  nouvel  Emprunt  pour  fa- 
ciliter le  paiement  des  arrérages  de  l’ancienne  Dette ^ 
dont  la  plus  grande  partie  leur  appartient,  la  caifTe 
efl  refiée  vuide. 

Il  a fallu  revenir  fur  fes  pas  ; il  a fallu  amadouer  ^ 
sol  eft  permis  de  parler  ainfi,  les  préteurs préparer 
une  autre  amorce  à ces  poifibns  rufés  , autant  que 
voraces,  qui  ne  donnent  que  pour  recevoir  : il  a fallu 
Iruî  propofer  de  meilleures  conditions^  & traiter  avec 
eux'  dans  un  moment  de  régénération , comme  on 
avoit  traité  dans  les  temps  les  plus  malheureux  ; le 
nom  de  la  Nation  appofé  au  contrat , n’a  pas  dlf- 
penfé  des  ftipalations  familières  aux  Minifires  les 
plus  décrédités. 

Et  au  moment  où  j’écris,  le  fuccès  efi  encore  dou*» 
tçux,  puifque  les  ej^ets  publics  qui  doivent  être  re- 
çus au  Pair  dans  )é Emprunt , en  les  accompagnant 
d’une  moitié  en  efpece  ^ baillent  de  jour  en  jour  lur 
la  place  : preuve  incontefiable  que  l’ouverture  pra- 
tiquée au  Tréfor  Royal  pouf  les  afpiiera  n\n  a pas. 
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déterminé  beaucoup  à prendre  cette  5°"®'  ^ JJ; 
la  condiilon  d’y  joindre  une  fom me  égalé  S 

paroMusonéi^eife  que  la  facilité  de  les  rajeumr  en 
[es  fondant  dans  le  nouvel  emprunt  n eft  tentante. 

Quelle  que  foit  riffue  définitive  . 1 ^ 

dans  une  circontlance  pareille  a ’ ® , 

qu’un  défagrément.  On  ne  peut  pas  en  ce  a que 

l Nancn  m reçu  un  affront  : mais  elle  a fa  t un e 
fâcheufe  épreuve,  une  épreuve  qui  <lete 

ner  à s’affranchir  pour  jamais  de  p 

miliante,  de  cette  fervitude  dangereufe  que  1 on  ap 

Crédit  public,  Emprunts  Nationaux 

Il  me  femble  que  tous  ceux  qui  ont  par  - 

cette  matière , en  me  répondant  direftement,  ou  in 
diredement,  les  uns  avec  tant  de  fureur  , les  a ^ 
avec  tant  de  prolixité,  font  tous 
erreur  bien  finguliere;  ils  n’ont  cefle  de  parler  de 
Ja  Foi  publique  , comme  fi  favois  jamais  dit  , ou 
feulement  Infinué  qu’on  dût  la  violey,  ‘'s  fe  jt  ré- 
pandus en  éloges  du  Crédit,  en  drffertanons  fur  a 
[écellité  de  foutenir  le  Crédit,  fans  ïamais  définir  le 
fens  qu’ils  attachoient  à ce  mot;  & ceft  dans  ? 
plication  qu’ils  en  ont  faite  que  confifte  >errr  ti 
prife  : ils  fe  font  trompés  en  appliquant  aux  . 

ZUX  Corps  politiques , ^ ^ 

qui  ne  font  utiles  qu’en  tant  qu  ils  con  ^ 

dirigent  les  fpéculateurs  connus  fous  le  noi 

^'Î'c;ux-là,  comme  je  l’ai  obfervé  . il  faut  un 
Crédit,  une  faculté  d’attirer  à eux  les  f 

pour  fuppléer  aux  leurs,  ou  pour  en  rendre  1 emp  oi 
plus  sû.  [plus  lucratif.  Quand  ils  font  ufage  de  «tte 
[effource.  ce  n’eft  pas  pour  en  dij^per 
c’eft  au  contraire  pour  en  faire  1 occafion . 
moyen  d’un  autf#produit  qui  s appelle  Benéji 
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truand  les  mefures  font  bien  prifes , & que  la  for- 
tune ne  es  contrarie  pas,  le  rembourfimem  fuit  Em- 
prunt : il  en  eft  le  premier,  ou  l’infaillible  réfultat: 
Il  ne  refte  de  traces  de  la  fpe'culation  que  dans  le 
gain  qui  la  conftate.  Ce  Crédit  bien  ménagé  eft  une 
lource  de  profpénté,  & non  pas  un  principe  tou- 
joiirs  croilfant . de  ruine , de  détreife. 

Mais  le  Crédit  National,  un  Emprunt  Natio- 
nal n eft-il  pas  le  contraire  ? On  ne  l’ouvre  que 
pour  en  dépenferk  l’injlant  U fruit  : le  foulagement 
elt  paftager,  le  fardeau  eft  éternel  fi  l’intérêt  n’eft 
pas  viager,  & s il  left,  fi  par  la  il  femble  ne  pas 
produire  une  furcharge  durable,  ce  n’eft  qu’en  gré- 
vant  au  double  les  contemporains,  qu’on  évite  d’é- 
crafer  la  poftérité. 

Dans  un  cas  comme  dans  l’autre  ce  n’eft  pas 
meme  un  Emprunt,  c’eft  un  Impôt  déguifé,  & un 
impôt  d autant  plus  redoutable,  que  d’un  côté  il 
en  neceffite  de  nouveaux  pour  fubvenir  au  paie- 
ment des  arrérages  qu’il  engendre  ; de  l’autre , ne  por- 
tant pas  ce  nom,  n’occupant  pas  par  confequent  fa 
p.ace  dans  la  ifte  des  vexations^^î^/^r , il  lai  (Te  un 
pretexte  , & donne  des  facilités  réelles  pour  la  groffir. 

■ Voila  ce  que  j’ai  laifle  entrevoir,  ce  que  j’allois  dé- 
velopper , quand  des  fous  furieux  , pleins  d’un  délire 
Oe  malignité,  autant  que  de  rage,  font  venus  me  fer- 
mer la  bouche  avec  un  flambeau  qui  n’a  éclairé 
perionne. 

Je  ne  veux  pas  y revenir  ; je  n’al  certainement 
pas  envie  de  me  compromettre  une  fécondé  fois 
avec  cette  dalle  redoutable , & aulfl  fenfible  aux 
moindres  alarmes  fur  la  sûreté  de  fes  fonds  . que  fu- 
perieure  aux  fcrupules  dans  la  maniéré  de  les  défen- 
dre. qu  on  appelle  Créanciers  de  l'Etat.  Ses  droits 
ont  ete  places  par  une  autorité  qiil  jerefpede,  fous 


plus  ^Emprunts. 

la  fauve-garde  de  la  «tte  garantie 

yeux  le  plus  facré  des  n tes , ,5  doit 

Iftptécreufe&in^ 

être  le  moyen  de  n’en  avoir 

digueral  av^mr.  J app  Médecin  qui 

jamais  J"  . de  donner  quelques 

^r„7»;.ïi  ?“r"  f”°« 

ï„„.  p.s  befoin  d’.~i.  on  delu»  Àd- 

permis  de  perdre  a peine  P prochaine  8c 

l’ÆVrES’d?fpP»np..^^^ 
r?.«  a”;erp,dipan\  elc'e^^ 

'”M'isTa'confi."ncî.«'|e'"rrni;  de  l’eSime  dne^l 
pn  propriétaire  ranger  Si  quelque  ois  i ® . - 
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a foroma  qi,  il  y deftine  par  le  facrifice  d’une  por- 
«on  imperceptible  de  ce  revenu  , la  sûreté  del’hy- 
potbçque  s accroît  avec.  & par  l’emploi  du  capital. 
l>a  lecunte  de  fes  créanciers  n’eft  pas  fondée  fur  la 
probité  étrangère  à lui,  d’un  Intendant,  d’un  Ré- 
gifïeur  re vocable  a volonté,  mais  fur  la  régularité 
maiterable,  connue,  de  la  régie;  fut  r.mpollibliité 
à intervertir  les  paiemens  ou  d’en  dénaturer  les  canaux; 
ce  qu  il  a emprunté . s’il  a des  raifons  pour  ne  pas 
r , exifte  dans  le  bien  qui  en  a été  em- 

Mb  ou  amélioré , & le  maître  de  ce  bien  ne  peut 
etre  appauvri, par  les  fuites  de  l’opération  qui  en  a 
augmente  le  revenu  annuel  ou  la  valeur  foncière. 

Voi  a efpece  de  crédit , fi  l’on  veut  abfolument 
employer  ce  mot . dont  il  eft  permis  à une  nation 
de  chercher  a fe  procurer  les  avantages  ; fondé  fur 
ms  confiance  honorable,  il  l’affermit,  il  la  juftifie 
encore  quand  le  propriétaire  juge  à propos  d’en 

j ^ 1 • cette  bafe  que  porte  en  entier  le 

plan  dont  il  s’agit  ici. 

Mais  je  crois^ de voir_  demander  à mes  leâetirs  une 
grâce  , ou  plutôt  une  juflice  que  peut-être  je  n’ob-  ’ 
tiendrai  pas  d’eux  : c’eft  de  ne  porter  aucun  juge- 
a>ent  avant  d’.avoir  tout  lu  : c eft  de  s’attacher  aux 
moles  , & non  pas  aux  mots.  Je  vais  parler  de 
de  Calje,  de  Billets,  &c.  Perfonne  n’eft 
plus  affeéie  que  moi  des  fouvenirs  funeftes  que  ces 
mots  ne  peuvent  manquer  de  réveiller;  perfonne 
.n  a dgploré  peut-être  avec  plus  d’énergie  f t ) Iss 
candales  , les  atrocités  auxquelles  ont  donné  lieu  les 
operarioas  qu  ils  rappellent. 


(1)  Notamment  dans  les  , & fur-teut  dans  le 

né.  m 
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Mais  faut  il  profcrire  le  nom  & l’ufage  d’un  re- 
mede  falutaire  , parce  que  des  Charlatans  en  auront, 
abufé  ? A-t-on  banni  du  commerce  & de  la  focieté , 
les  pifloUts  , parce  que  c’eft  l’arme  familière  à pref- 
que  tous  les  voleurs  de  grands-chemins  , comme 
aux  voyageurs , ^ que  dans  la  main  d’un  fou,  comme 
dans  celle  d’un  brigand  , ils  peuvent  compromettre 
la  vie  d’un  honnête  homme,  au-lieu  de  fervir  à ia 
défendre  ? 

C’efl:  peut-être,  au  contraire  , parce  qu’au  com- 
mencement du  hecîe  ces  relTources  ont  été  fouil- 
lées, décriées  par  l’abus  le  plus  eifrené,  qu’il  faut 
aujourd’hui  les  appliquer  à un  emploi  fage,  bien- 
faifant , qui  les  épure.  Une  longue  fuccefiion  de  dé- 
prédateurs s’en  étoit  fervi  pour  opérer , pour  perpé- 
tuer la  dégradation  du  peuple , ô:  fa  fervitude  : 
qu’elles  foient  confacrées  aujourd’hui  à aflurer  là  ré- 
génération & fa  liberté. 

Ce  feront  bien  les  mêmes  termes  : mais  ils  ne  dé- 
figneront  plus  les  memes  effets;  il  faut  bien  les^  em- 
ployer , puifque  ce  font  les  feuls  que  la  langue  pré- 
fente  pour  défigner  des  engagemens  nationaux  , 
écrits  , & portatifs  ; des  efpeces  frappées  avec  la  plu- 
me , & non  pas  avec  le  balancier;  de  l’argent  fortî 
de  la  grande  mine,  de  i’inépuifable  mine  , fi  peu, 
ou  plutôt  fi  mal  expioicée  jufqu’ici , de  la  Jbi  pu- 
blique. 

Elle  a été  jufqu’à  préfent , je  l’avoue , un  gouffre 
dévorant  , ^ non  pas  une  fource  de  profpéricé 
elle  a même  eu  le  double  inconvénient  d’aggravet 
la  misere  du  peuple^  en  abforbant  fans  celTe  les  mé- 
taux, dont  la  circulation  l’auroit  foulagée , & en  le 
rendant  rerponfable  des  intérêts , des  capitaux  donc 
la  fouffraccion  lui  étoit  fi  préjudiciable. 

Ici  c’eff  tout  le  contraire  1 on  va  voir  que  mon 
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repouflera  fans  cefle  au  dehors  l’/jr|:enr- 
nétal  ; ce  qui  en  fera  afpité  journeliement  par  la 
Banque  , par  la  Caijfe  nationale , formera  , pour  le 
PEUPLE  far-tout , pour  les  clalfesde'fignées  en  Fran- 
çois dans  le  fens  le  moins  favorable  par  ce  mot  a 
double  entente  , une  forte  d’établiffement  civil , dont 
il  n^a  encore  joui  dans  aucune  contrée,  iljui  aUu- 
rera  une  perfpeftive  d’aifance , de  bien-être  à un  cer- 
tain terme  de  fa  carrière  , en  lui  donnant  dans  les 
premières  années  des  motifs  d’émulation  . de  reli- 
mation , d’attachement  comme  de  docilité  envers 
les  claffes  fortunées  ; forte  de  relation  politique  dont 
aucun  Aminiftrateur , & même  aucune  Admiailtra- 
tion  jufqu’ici  ne  paroit  avoir  eu  ! idée.  ^ 

Le  fond  du  projet  n’eft  ni  nouveau  ni  de  moi  ; 
le  befoin  du  moment.  & la  fecoulTe  uni verfelle don- 
née aux  efprits  . ont  fait  éclorre  autant  de  plans  fut 
les  moyens  de  remédier  à la  détrelfe  Fifcale , que  lut 
les  reftes  des  embarras  de  la  légiflation  : on  a pro- 
pofé  . on  propofe  encore  des  Caijfes  nationalei  , des 
fubventions  patriotiques  : nous  venons  de  voir  des 
Dames  offrit  à la  patrie  le  produit  de  la  vente  de 
leurs  bi]oux-,  offre  qui  dans  la  jeuneffe  de  la  iNatitm 
auroit  paru  plaifante,  & auroit  produit  des  plailan- 
teries.  Dans  notre  maruri/e  elle  a été  laite.  & reçue 
gravement  : mais  c’eft  cette  gravité  même  qui  1 era^- 
péchera  d’être  bien  fruélueufe  ; c’eft  un  trait  de  gene- 
roficé  qui  tiendra  une  place  honorable  dans  r Hifioire  i 

mais  ce  n’eft  pas  une  veOource.  ‘ ^ ■ rr 

On  vient  de  propofer  dernièrement  une  CaiJje  na.- 
ilonale  publique , ou  Françaife,  qui  en  quelques  points 
fe  rapprocheroit  de  celle-ci  : mais  elle  s en  ér^oigne 
prodh^ieufement  en  faifant  de  cette  carPie  une  Idurce 
de  fonds  à prêter  ; cette  fpéculation  toucue  de  trop 
près  à V agiotage  t une  eaifte  tenue  ^ar  la  Nation  ne 
doit  âvok  d’autre  ufage  que  de  payer. 
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C’efl  toujours  mon  exemple  du  propriétaire  rangea 
il  ne  s’abaifl'e  à rien  de  tout  ce  qui  refiemble  à ï'ujure. 
Il  ne  veut  en  être  ni  l’inllrument , ni  la  viélime,  il 
en  dédaigne  les  bénéfices  autant  qu’il  en  redoute  les 
rapines.  Encore  une  fois,  laifTons  aux  particuliers , aux 
fociétés  particulières:  ces  manipulations  privées  dont 
les  Loix  peuvent  fixer  les  conditions , & prévenir 
les  abus  : mais  n’aviiifTons  point  le  Légiflateur  ea 
l’expolant  à ces  embarras  qui  feroient  bien  peu  lu- 
cratifs pour  lui,  & deviendroient  avec  le  temps  très- 
dangereux  pour  nous. 

Les  raifons  qui  doivent  lui  interdire  cet  emploi 
de  Tes  fonds  , font  innombrables  ; & en  général  on 
ne  peut  trop  méditer,  on  ne  peut  trop  confacrer, 
j’ofe  le  dire , le  principe  que  toute  opération  de  com- 
merce fans  exception^  doit  être  PROHIBÉE  AU  GOU- 
VERNEMENT 5 dès  qu’il  fe  fait  marchand,  il  veut 
bientôt  être  le  feul  : il  établit  des  Gabelles , & des 
Fermes  à Tabac. 

C’eft  fous  ce  point  de  vue  que  j’offre  ma  Caifïè 
a la  Nation  : & en  ce  fens  l’idée  n’en  efl  prife  de 
perfonne  : les  acceffoires  achèvent  d’en  faire  une  opé- 
ration abfolument  neuve;  elle  ne  peut  être  propofée 
qu’à  une  Nation  vraiment  libre;  elle  ne  peut  être 
exécutée  que  par  une  Nation  tout  à la  fois  libre  & 
généreufe.  PuifTenc  n’étre  pas  trompeurs  les  fymp- 
romes  qui  m’ont  déterminé  à la  propofer  à la  France  1 
Puiffe  t-elle  être  digne  de  s’afTurer  par  une  prompte 
exécution  la  faculté  de  Téaiifer  tous  les  autres  plans 
de  réfoime  qui  feront  toujours  impraticables  fans 
celui  là,  ou  fans  un  équivalent  ! 

Or  je  doute  qu’il  y en  ait. 
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CAISSE  NATIONALE. 


PREMIERE  P’ A RT  I E. 

qu^il  faut  en  ce  moment  à la  nation  pour 
concilier  Ton  honneur  en  ce  qui  concerne  fa  dette , 
& la  régularité  du  paiement  des  arrérages  avec  fa 
propre  "r  égénération . avec  la  réforme  de  tous  les 
abus  , avec  îa  guérifon  de  toutes  les  maladies  civiles , 
politiques  , &c.  dont  elle  efl  accablée,  c’eft  un  in- 
tervalle quelconque  où  elle  puilTe  fe  rendre  compte 
^ elle-même  de  fa  fituation,  fans  en  être  diftraite  par 
aucune  inquiétude;  où  elle  puiffe  apprécier  les  re- 
medes  qu’on  lui  propofe,  les  elTayer  même.  Elle  a 
un  befoin  abfolu  d’un  moment  de  liberté  prélimi- 
naire pour  confolider  la  bafe  fur  laquelle  doit  être 
élevé  le  temple  de  fa  liberté  ; pour  en  nettoyer  rem- 
placement, de  tous  les  décombres  qui  le  furchar- 
gent,  & l’obftruent;  or  il  me  femble  qu’elle  peut'fe 
promettre  ces  avantages  de  l’établilTement  d’une  Ban- 
que, ou  Caisse  Nationale,  dont  je  vais  détailler 
fuccelfivement  les  fondions  , l’emploi  , & l’ufage 
prejènt  avec  Tutilité  future. 

Art.  Par  délibération  de  l’AfTembîée  nationale^ 
fanétionnée  pur  le  Roi , & ratifiée  dans  toutes  les 
Provinces , fera  établie  une  Banque  ou  Caijje^  natio- 
nale ^ dont  l’hôtel  fera  kParis,  avec  faculté  d’établir 
des  bureaux  par  tout  où  elle  jugera  à propos  ; dans 
toute  l’étendue  du  Royaurncé 

lî.  Cette  Caifie  fera  , aînfi , que  fes  Diredeurs  , 
Agens  , Contrôleurs  , &c.  mife  fous  la  piuve-garde 
publique  de  la  Nation,  Le  Gouvernement  dans  aucun 
cas,  & fous  aucun  prétexte,  ne  pourra  prendre  con- 

noilTance 
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iioîfïànce  de  Tes  opérations,  ni  delà  conduite  d’alicun 
de  Tes  agens,  autrement  que  par  les  voies  légales  , 
permifes,  Ôc  aurorifées  envers  les  autres  Citoyens, 
C'efi^à  dire,  par  les  voies  Juridiques,  La  garde  même 
en  fera  Nationale  , commandée  par  des  Chefs  qui  ne 
répondront  qu’aux  Admdniftrateurs  ci  après. 

ÎIÏ.  La  CâiiTe  fera  fubordo  nnée  à une  A^iTemblée 
compofée  d’Adminillfarenrs  nommés  par  les  Pro- 
vinces, deux  de  chaque,  lefquels  pourront  être  Mem- 
bres de  V NJfemblée  nationale  ^ & dans  le  cas  où  ils 
n’en  feroient  pas  3 y auront  entrée  , & voix  confuîta- 
tive,  fur  les  objets  relatifs  à leur  gedion. 

IV  . Tous  les  paiemens , fans  exception  , à faire  au 
nom  de  \a  Nation  , & concernant  la  Nation  ; toutes 
les  dépènfés  publiques  quelles  qif elles  foienC  ^ par 
conféquent  les  arrérages  de  la  Dette  publique  ^ y com- 
pris les  capitaux  des  ofHces  fupprimés  , èec.  les  frais 
cd Adminijlration  la  folde  des  Troupes  ^ îe  rempla- 
cement des  JJixmes  , les  Honoraires  aux  Cures  , Di-i 
caires , &c.  enfin  tout  ce  qui  fera,  ou  pourra  être 
réputé  a la  charge  de  la  Nation  ^ tout  ce  qui  fera  ou 
pourra  être  liquidé  à Facquit  de  la  Nation  , \é  fera 
par  la  Caiffe  nationale, 

V.  Tous  les  paiemens  de  la  Caiffe  nationale  Çq  fe- 
ront en  Billets  au  Porteur ^ de  la  forme  de  ceux  dé 
la  CaiOe  E/compte  , de  la  Banque  d'Angleterre  , Stc, 
S:  fignés  par  ceux  de  fes  Membres  que  rAffembléé 
des  Adminifirareurs  en  chargera. 

VI.  Dans  îe  même  hâteî , à Paris,  fera  établi  un 
bureau  auquel  les  billets  de  la  Caiffe , en  tout  temps, 
tous  les  jours  fans  exception  , à toute  heure  du  jour, 
feront  reçus,  U échangés  contre  des  efpeces  d’or  & 
d’argent. 

VIL  Les  billets  de  la  Caiffe  nationale  auront  cours 
dans  toutes  les  Caiffes  publiques , ou  particùliefes  f 

B 
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comme  de  Tiurgent;  les  Notaires  dans  les  ades  pü~ 
blics  pourront  ftipuler  les  paiemens  en  cette  valeur: 
de  la  quittance  donnée  , ou  valeur  reçue  en  billets  , 
éteindra  la  dette  , comme  fi  le  paiement  avoir  été 
fait  en  argent  \ mais  cependant  perfonne , sous 
QUELQUE  PTfÉTEXTE  QUE  CE  SOIT  , ET  DANS 
AUCUNE  ESPECE  DE  CAS  , NE  POUEKA  ETRE  FORCÉ 
DE  LES  RECEVOIR  ; la  circulation  en  fera  libre, 
volontaire  : & lb\{remhlée  Nationale  doit  donner  à 
cet  article  la  folemnité  la  plus  facrée , puifque  c’ell: 
de -là  que  dépend  la  Confiance  publique  j & par 
conféquent  le  fuccès  de  la  chofe  (i). 


' (i)  N*  B,  Dans  cet  article  VII  il  s’agit  de  îa  circula- 
tion générais.  & publique  : il  n’eft  pas  contradiâoire  avec 
l’article  V qui  concerne  les  paiemens  à touclier  à \2i  CaiJfs 
nationale  même.  Comme  pour  ceux-ci  chacun  à l’inftant 
fera  le  maître  de  convertir  en  efpeces  les  billets  qu’il  y 
aura  reçus  , on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y ait  de  la  con- 
îrainte.  Ce  ne  fera  jamais  que  volontairement  qu’on  gar~ 
dera  ces  billets  en  nature. 

Si  l’on  mg  demandoit  quel  eft  l’objet  de  ce  double  em- 
ploi apparent  de  Bureau  ; fi  l’on  m’objedoit , comme  je 
m’y  attends,  qu’il  n’a  pas  lieu  en  Angleterre  ^ & que  le 
paiement  eft  fait  à la  Banque  dès  la  première  main  , au 
gré  du  Créancier  , en  Giiinées , ou  en  Banhwtes  , je  lé- 
pondrois  d’abord  que  l’objeèlion  n’eft  pas  jufte  , 8c  qu’il 
y a également  à Londres  un  détour  comme  celui  que  je 
propofe.  Vous  ne  recevez  au  premier  Bureau  qu’n/z  pa- 
pier , un  ordre  écrit  pour  toucher , 8c  fur  lequel  vous  dé- 
livrez votre  quittance  pure  8c  limple  ; ce  n’eft  qu’à  un 
Bureau  fecondaire  que  le  paiement  eft  réalité  avec  l’op- 
tion des  billets , ou  de  Vefpèce, 

J’ajouterois  enfuite  que  ce  n’eft  pas  fans  y avoir  ré- 
fléchi, 8c  même  fans  m’être  bien  convaincu,  que  je  donne 
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VfiL  La  Caijft  nationale  Te  chargera  de  tous  les 
engagemens  de  la  Caijfe  d'Efcompte  : elle  en  ac- 
quittera les  billets  ; elle  aura  foin  de  les  retirer  peli 
à peu;  mais  tant  qu’il  en  exigera,  ils  feront  reçus 
comme  les  fiens , au  Bureau  de  l’Article  Vî. 

IX.  L’état  des  paieniens  îûis  par  la  Caijfe  , 
du  nombre  des  billets  délivrés  dans  le  cours  de  la 
Journée,  fera  tous  les  folrs  vérifié,  & (igné  pair 
quatre  des  Adminifirateurs  ; & le  Dimanche  de  chaque 
femaine  l’état  des  (ix  jours  précéderis  fera  vérifié 
dans  une  AfTeUiblée  générale  de  i’Admiiliftration  , 
(igné  de  tous  les  Admlniftrarei3rs , & imprilne^ 

X.  Chaque  département  du  Minillere  aura  fès 
fonds  afîjgnés  , lefquéls  feront  délivrés  , femaine  par 
femaine^  au  Tréforier , fur  fa  reconnoiffance,  & d’après 
un  état  Jigné  da  Minijîre  qui  en  indiquera  l’emploi 
en  détail.  En  tête  de  chacune  des  detnandes  fera 
l’indicarion  cèrdhée  de  l’emploi  des  Fonds  délivrés 
la  femaine  précédente  , de  de  ce  qui  en  fera  refte 
dans  les  mains  du  Tréforier.  Tous  ces  tableaux 
hebdomadaires  feront  vifés  pair  l’Affemblée  du  Di- 
manche 5 & joints  à l’état  général  imprimé  de  fi^ 
tuarion  de  la  Caiffe. 

Xl.  La  première  Fonétion  delà  Caiffe  fera  de  déter- 
miner l’échéance  fixe  de  tous  les  paiemens  à faire  par 
‘elle  i de  trois  mois  én  trois  mois , & d’en  informer  le 
public  par  utle  annonce  irriprlméei  affichée,  de  ma- 
niéré que  tous  les  intéreffes  fâchent  aujiifte  le  motneût 
où  ils  peuvent  fe  préfencer  pour  toucher;  & à dater 
' du  jour  indiqué  , tous  les  Créanciers  ou  titulaires  fê- 


la préférence  à la  méthode  déduite  ici , fur  celle  qui 
adoptée  à Londres.  Je  la  crois  plus  courte , plus 
plus  appropriée  fur-tout  à U circonflance^ 
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lont  admis , & ratîbfaiîs  indirtinâement , fans  egard 

aux  lettres  initiales  des  noms* 

Xîî.  Les  autres  Formalités , 'ou  plutôt  les  autres 
chicanes  auxquelles  eil  aftreinre  la  perception^  ac- 
tuelle des  rentes  tant  viagères  que  perpétuelles , étant 
fouvent  audi  puénles  que  la  précédente  , & aulli  in- 
juftes  que  fâcheufes  ; Thonneur  de  la  Nadion  ne  pou- 
vant tolérer  ces  honteux  fubtevluges  d’une  rapacité 
fubaiterne.  ou  d’un  defpotirme^merqüin  par  indi- 
gence, & indigent  par  prodigalité:  A l’avenir  tou- 
tes les  rentes  viagères  une  fois  vifees  , enregiThées  & 
numérotées  à la  caiife  , feront  acquittées  fur  un  hmple 
certificat  de  vie,  expédié  gratis  par  le  Curé  de  la 
Paroijfe  OU  le  propriétaire  aura  Ton  domicile  , lé- 
gal ifé  également  par  les  Officiers  municipaux^ 

quant  aux  ïqïHQ'^. perpétuelles  ^ fur  la  repréfentation  gu 
titre  qui  fera  limplement  numéroté , & fans  que  le 
propriétaire  s’en  deflainde,  il  fera  délivre  une lecon- 
iioiiTance  pure  & hmple  de  la  Caijfe  ^ maïqueedu 
même  numéro,  fur  le  vu  de  iaquejie  feulemeiit  les 
paiemens  fe  feront  à C avenir. 

Xlîl.  Les  Créanciers  étrangers , ou  demeurant  en 
Province  , qui  dehreront  toucher  leur  argent  aujieu 
de  leur  domicile,  pourront  fe  contenter  d’en  préve- 
nir la  CaiJJ'e  nationale , fans  autre  précaution  que  de 
donner  la  note  du  numéro  de  leur  titre;  & à 1 inter- 
valle néceilaire  pour  le  retour  dvï  Courier , ils  trouve- 
ront au  bureau  du  lieu  l’ordre  de  les  payer,  fur  la  le- 
préfentation  des  pièces  qu’ils  auroient  dû  faire  voir  a 
Paris  , c’eft-à-dire  du  certificat  de  vie  pour  les  rentes 
viagères  , ou  de  la  reconnoi fiance  pour  les  rentes  per- 
petiielUs. 

XIV.  Comme  du  jour  où  la  Caip  nationpe  en- 
trera en  activité  la  Nation  n’aura  plus  befoin  û aucune 
efpece  de  fecoars,  puifque  cCft  elle-même  qui  créera 
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les  fonds  deflinés  à Tes  déoenfes , toute  dfpece  d 
trée  de  Ferme  ^ àe  Douane  ^ de  Gabelle  y ô’C.  feia 
éteinte  de  ce  moment  ; & toute  efpece  de  perception 
à ia  charge  du  pubiie»  fous  quelque  nom  que  ce  foit  , 
iera  furpendue  pour  ^Intervalle  qui  paroitra  conve- 
nable à V A Jf emblée  nationale  ^ comme  deux  ans,  trois 
ans  , (i  elle  le  juge  à propos.  Le  feu!  Contrôle  des  Ac7es 
lera  conferve  avec  la  ofie  aux  Lettres , mais  o apres 
un  tarir  nouveau  qui  peut  être  dreile  en  un  moment, 
La  taxe  des  Lettres  doit  être  réduite  aux  feuls  fiais  de 
manutention  : il  n’étoit  digne  que  du  C^ouvernemenc 
oppreiîif  dont  nous  fortons,  d^avoir  fait  de^cette 
commodité  publique  , une  relTource  fifcale  , onéreufe 
au  public  en  tout  fens , & qui  n’avoit  pas  même  le 
mérite  de  la  fidélité.  Il  en  elf  a-'Oeu-^res  de  méni^ 
du  Contrôle  il  efi  infinîmenc  utile  pour  empécliei  les 
antidates  des  aâes  intérefiàns , n ais  c’efi:  également 
une  honte  & une  vexation  d’en  avoir  fait  pour  le  pu- 
blic une  furcharge  vénale,  f lajuite  cl-apres  ^ à 

la  Jecoiide  Partie  ]. 


Voilà  la  première  partie  de  ma.  propofition  , îe  pre- 
mier emploi  5 comme  le  prenner  îruit  de  la  LaiJJe  na^ 
îionale  ; elle  procurera  une  fufpenfion  abfolue  de  tous 
les  impôts,  fans  qu’aucune  des  dépenfes  néceiiaues 
fouîfre  d’interruption*  Je  n’y  vois  que  des  avantages, 
& pas  un  inconvénient»  Je  ne  puis  concevoir  qu  on 
put  meme  paroître  héfiter  à l'accepter . 

Si  en  ce  moment  fe  préfentoit  à ^ A ff emblée  natio-- 
nale  un  homme  doué  de  la  faculté  du  malheureux 
Adidas  y & qu’il  voulût  bien  confacrer  la  courte  durée 
d’exifience  qu’elle  lui  laifierolt,  a accumuler  ûes  oé- 
fors  au  profit  de  la  Nation  , à convertir  en  meral 
toutes  les  matières  qu’on  lui  donoeroit  à toucher. 
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certainement  on  ne  rejetteroit  pas  cette  précîeufe  & 
refpedable  offrande  : la  mémoire  de  ce  bienfaiteur 
public  feroit  éternifée  par  une  gratitude  au  moins 
auiîi  durable  que  la  fubftance  qu’il  auroit  fi  prodi- 
gieufement  multipliée. 

Eh  bien , il  ne  tient  qu’à  nous  de  réalifer  par  une 
magie  éclairée , falutaire  , cet  emblème  imaginé  par 
la  Fable,  d’une  avidité  ftupide  & funefte.  La  Nation 
peut , par  la  feule  application  de  fà  main  toute  puif- 
fante,  donner  au  papier  le  plus  léger  la  valeur  de 
for.  Seroit-il  poffibîe  qu’elle  balançât  ? Seroit-il  pof- 
fible  qu’elle  préférât  à l’exercice  de  ce  pouvoir  de 
créer ^ l’humiliation  de  demander ^ avec  l’incertitude 
d’obtenir;  qu’elle  aimât  mieux  acheter  des  fecours 
onéreux  qui  éternifent  fa  dépendance  , que  de  fe  don- 
ner à elle-même  un  développement  qui  affureroit  en 
tout  fens  fa  liberté  l 

Les  vérités  les  plus  évidentes , les  plans  les  plus 
falutaires,  ne  font  pas  toujours  à l’abri  des  objec- 
tions. Je  vais  parcourir  & difcuter  brièvement  celles* 
que  je  prévois  : je  ne  crois  pas  que  celles  qui  m’au- 
roient  échappé  , puiiTent  être  bien  embarraffantes. 

Peemieke  objection.  Cette  opération  n’efi: 
qffun  Emprunt  déguije.  La  Nation  devant  être  un  el- 
pace  de  temps  quelconque  d toujours  payer  ^ hmriert 
recevoir , vous  en  augmentez  infiniment  les  charges  ; 
& le  rétabliîTemont  de  VImpô truqué,  il  faudra  revenir 
après  cet  intervalle  de  franchife  , en  paroitra  plus 
dur,  plus  intolérable. 

Réponse.  Quant  à la  fécondé  partie  de  î’obiec< 
tion,  fi  elleétoit  fondée  , on  pourroit  donc  regarder 
comme  une  imprudence  de  la  part  d’un  voyageur  de 
fe  repofer  en  route:  il  feroit  aufiî  raifonnable  de  lui 
dire  que  ce  délaffement  momentané  lui  rendra  plus 
fenfible  la  fatigue  de  fe  remettre  en  marche.  Il  me 


J)lüs  à'EMPRVNTS.  ^3 

femble  que  la  Nation  n’a  été  que  trop  long-temps 
traînée  dans  cette  route  douloureufe  des  Impois.ûQ^ 
vexations  fifcales:  elle  n’a  que  trop  de  droit  a la  lu - 
pendon  de  ces  tortures  : & comme  fans  doute  le  re- 
tabliiTemenc  des  perceptions  ne  leroit  pas  accompa- 
gné des  anciens  abus  ; comme  la  renonciation  aux 
privilèges,  l’égalué  des  convenances  rendroient  les 
charges  plus  fupportables  , en  les  rendant  communes; 
comme  fans  doute  ce  n’eft  plus  rindigence  iur-touc 
qui  feroit  taxée  , mais  la  richeile,  êe  que  pour  etre 
obligé  de  payer  aVJLtat^  il  faudroit  a\mii  une  pro- 
priété perfonnelle  à laquelle  la  taxe  feroit  icrupuleu- 
fement  proportionnée , le  rérablilTement  même^  de 
cette  taxe  n’auroit  rien  d’effrayant , parce  qu  il  n au^- 

roic  rien  d’onéreux*  .... 

IjCS  progrès  de  la  raifon , la  conviétion  mtima 
que  les  charges  publiques  ne  peuvent  etre  acquittées 
que  par  une,  ou  des  contributions  publiques  j dé^ 
termineroient  tout  le  monde  à ie  prêter  fans  lépu-r 
gnance  à ces  contributions.  D’ailleurs,  je  ne  tarde- 
rai pas  à indiquer  le  moyen  que  j’ai  promis  pour  les 
alléger  d’une  maniéré  durable , comme  elles  le  fe- 
roient  déjà  paffagerement  par  l’introduélion  des  hil^ 
Uts  : ainfi  cette  dilüculté  n’en  eft  pas  une. 

Celle  qui  fe  tire  de  l’augmentation  apparente  ^ 
charges  de  fEtat,  de  la  fuppoftion  que  ce  feroit  ici 
une  efpece  Emprunt  dont  la  forme  Leroit  ieuiement 
changée  » n’eft  pas  mieux  fondée  î elle  1 eir  même  en 
quelque  forte  encore  moins. 

Un  Emprunt  néceffte  des  arrerages , en  cela 
feul  il  eft  déjà  très- onéreux  : mais  de  plus  il  engen- 
dre nécefiaireraent  les  jeux  ruineux  , fouvent  moins 
que  délicats  de  Ÿ agiotage-,  s’il  réuiîit , il  attire  tous 
les  fonds,  ou  une  grande  partie  des'tdnds  qui  au^ 
rpient  vivifié  le  commerce  uuh  % •'  s il  ne  réuf? 

Bq.. 
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fit  pas>  c’efi:  tout  à la-fois  un  opprobre  pour  îa  Na- 
tion qui  Ta  ouvert,  & une  fource  de  ooüve.aux  mal- 
-heurs , parce  qu’iî  faut  chercher  dViUtres  expédicns 
•pour  fubverur  aux  befoins  qui  avoient  déterminé  à 
■eiTayer  de  celühlà. 

ShI  eft  ouvert  avec  le  deflein  & la  faculté  de 
rembourfer  à un  terme  fixe,  il  faut  aux  fommes  qui 
acquittent  les  intérêts  ajouter  les  fonds  pour  V atnor- 
îijjhnent  ; & fi  le  projet  n’efi:  pas  d’amortir , c'efi: 
comme  je  l’ai  dit , une  charge  éternelle  pour  la  pof- 
ténté  , ou  double  pour  îa  génération  -cuvante , iui- 
yanc  la  condition  du  contrat. 

Ici  rien  de  fembîable^  IN  os  billets  ne  déplacent 
rien  n’alterent  rien  : ils  n’ont  rien  de  commun  avec 
les  fpécularions  de  la  place  ; ils  fortent  tout  com- 
plets, avec  leur  valeur  entière,  & invariable,  de  la 
rnain  qui  les  crée.  vSils  produifent  un  effet  fanfible, 
ce  ne  peut  erre  que  celui  d’animer  la  circulation  , ^ 
par  Gonféquent  le  commerce  ^ les  ans  ^ tout  ce  qui 
contribue  à la  profpérité  générale  : comme  ils  n’en- 
traînent  pas  la  fiagnation  qui  refaite  d’un  Emprunt^ 
il  n’y  a pas  à craindre  non  plus , dans  le  fyilén^e  que 
}e  propofe , l’efpece  de  débordement  en  quelque 
forte  , de  déluge  qu’on  pourroic  appréhender  d’une 
Immenfité  de  papiers  délivrés  tout-à-h-fois  au  public. 

On  parloir  il  y^a  quelque  temps  de  créer  pour 
lin  milliard  de  billets  de  Ivîonnoie , que  'l’on  meîtroic 
^ la  fois  en  circulation , avec  obligation  de  les  rece- 
voir ^ & promefie  de  les  rembourfer  au  bout  de 
vingt  ans  ; c’étoit  là  vraiment  un  Emprunt , non  pas 
même  déguifé  : il  en  avoir  les  caractères  les  plus 
fâcheux,  il  en  auroit  eu  les  fuites  les  plus  déplo- 
pbles. 

La  iiécsffité  de  recevoir  les  nouveaux  bHlets  , & 
p-ar  çQniéqüeqc  de  prêter  malgré  foi,,  étoic  une  in» 
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jufllce  d’.'îiutant  plus  intolérable  qne  îe 
s’en  feroit  renouvelié  à toutes  les  minutes  de  yd  joui- 
ra ée  , à toutes  les  relations  d’aftaires  des  citoyens 
entre  eux  ; les  paiemcns  n'auroient  plus  été  qu  un 
échange  de  malheurvS  , eu  le  Gebiteur  en  paroiii^nc 
s’acquitter  n’auroit  fait  réelfetBent  que  fe  louiliairs 
au  facrihee  , & fe  fubrriruer  une  autre  viâume.  Pour 
foLitenir  ces  étranges  négociations,  Ü aurok  faihi 
line  force,  ou  plutôt  une  violence  toujours  en  ac!:i- 
vité , & ce  funefle  Emprunt  feroit  en  effet  devenu 
National  , moins  parce  que  la  Nation  Tauroit  g'a- 
ranti,  que  parce  qu’il  auroit  fucceffivement  > & fans 
ceffe , tourmenté  tous  les  individus  de  la  Nation* 

Ici  quelle  différence  Ues  billets  ne  foitircnt  de  la 
Caiffe  qu’en  raifon  du  befoio  t ils  ne  ieront^  intro- 
duits dans  îa  circulation  générale  que  peu-à-pen , 
par  les  particuliers  eux  - memes  qui  les  auront  re- 
çus. Ce  feront  des  ruiffeaux  qui  en  débouchant  pac 
mille  canaux  imperceptibles  'dans  la  grande  riviere, 
ne  pourront  ni  en  hauffer  fubirement  îés  eaux  n j 
y produire  d’altération  ienfible.  Ea  liberté  abiolue 
de  refufer  ce  papier  garantit  lé  droit  de  propriété 
particulière  : la  certitude  de  l’échanger  a tous  m«o- 
mens  pour  de  l’argent,  en  îoutiendra  la  valeur,  & 
la  confiance  du  public.  La  Nation  iera  diipenfee  us 
toute  efpece  C' arrérages  ôc  d'erobarras  t elle  aura 
fatisfait  à tous  fes  engageaiens , Si  il  ne  lui  eo  aura 
fien  coûté.  ' ^ 

<c  Mais  c’efr  toujours  augmenter  fes  charges  ! G© 
papier  ne  fera  reçu  qu’aiiîaiit  qn’il  tara  cautionmm 
Si  c’eft  fa  nation  qui  en  prend  fur  elle -meme  la 
'garantie , elle  contraéle  donc  une  hypotneque  qui 
la  grève  d'autant  ? pour  ne  pas  eompromertre  ia 
‘délicateffe  , pour  préferver  fa  foi  de  toute  efpece 
d’opprobre  f il  faut  même  qu’elle  ait  a fâ  dilpQ” 
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fition  les  fonds  dont  Tes  billets  feront  la  repréfen- 
ration.  / 

« Si  dans  ^intervalle  que  vous  propofez  elle  a 
foldé  , tout  compris , 8oo  millions  par  an  ( i ) , au 
bout  de  deux  années  elle  fera  réellement  endettée 
des  î6oo  millions  qifelle  aura  payés  fans  en  four- 
nir la  valeur  : fi  elle  n’a  pas  cette  valeur  fous  fa 
main , à chaque  infianc  elle  peut  être  obligée  à fail- 
lir : & fi  elle  l’a,  pourquoi  employer  cet  intermé- 
diaire füfpeâ:  & dangereux  ? Pourquoi  fuppofer  des 
fonds  au  lieu  de  fe  fervir  de  ceux  qu’elle  a?  ». 

Voilà  bien  je  crois  l’objedion  dans  toute  fa  for- 
ce : je  n’ai  pas  cherché  à l’affoiblir  : cependant  cette 
force  n’eft  qu’illuioire  ; tout  ce  ralfonoement  porte 
ii-.r  une  équivoque» 

Les  1600  millions,  ou  les  fommes  quelconques 
payées  en  papier  par  la  Caijfe  , font  fans  doute  une 
dépenfe  nécejfaire , indifpenfable  : en  ce  cas  il  auroit 
fallu  iiidifpenfablement  les  trouver , & les  folder  en 
argent^  fi  l’on  n’avoit  imaginé  un  autre  expédient  | 
qui  auroit  fourni  l’argent  ? La  nation  fans  doute. 
Elle  l’auroir  donc  eu  : elle  l’a  donc  encore,  puif- 
qu’il  n’efi:  pas  forti  de  fes  mains  : cette  faculté  dont 
elle  n’a  pas  ufé  lui  refte  entière.  Si  après  dix  fiecîes 


(i)  Ce  n’eft  qu’un  apperçu  ; mais  îa  dépenfe  dans 
l’état  du  dé-ficit  ^ & qui  a produit  le  diéficit  ^ n’étoit  qvjs 
de  600,  &:  quelques  millions.  Une  fois  réglée,  contenue 
par  la  certitude  de  l’exâmen  , elle  doit  certainement  relier 
bien  au-deffous  ; en  ajoutant  200  &c  tant  de  mùllions  pour 
les  objets  de  fur  plus  , c’eil-à~dire  , pour  les  Offices  Uip- 
primés  , pour  les  Dîmes  y pour  les  honoraires  Ocs  Czi- 
risy  &c.  je  crois  que  c’efl  plutôt  compter  beaucoup  ttyp 
que  trop  peu,  , - 


\ 
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d^lnfortunes  î de  tyrannies,  d’extravagances  dlfiTipa- 
trices  de  tous  les  genres,  elle  avoit  encore  le  pou- 
voir en  elle-même,  de  réaliler  1 600  millî^ons,  dont 
la  plus  grande  partie  confacrée  à payer  ces  tyian- 
nies . ces  folies , ces  didipations , fans  doute  elle 
n’en  Tera  pas  dénuée  après  deux  ans  d’un  repos  re- 
générateur. ^ , • r » -1  ' 

Toute  la  différence  , c’eft  que  fi  elle  avoit  folde 
en  ejpeces  cet  érsorme  capital,  il  auroit  fallu  le  lui 
arracher  par  mille  expédiens  plus  douloureux  les  uns 
que  les  autres  : fi  elle  l’avoit  emprunté , il  auroïC 
fallu  en  acquitter  LES  INTERETS  ftipulés|au  taux  îe^ 
plus  onéreux  , en  raifon  de  l’cnormité  de  l’emprunt;^ 
au  lieu  que  l’ayant  remplacé  par  une  valeur  qm  m 
lai  coûte  rien  ; l’ayaot  confervé  dans  fa  circulation ' 
intérieure  , U îaiiTé  pour  aliment  à Vlndufme  , au 
Commerce,  elle  en  a réellement  tiré,  reçu  des  inté- 
rêts infiniment  falutaires.  Les -1600  millions^  ndits 
qui  fontf  fortis  du  néant;  les  1600  milhons  réels  qui 
n’ont  changé  , ni  de  deftination  , ni  ci  empioi , ont 
concouru  à favorifer  également  cette  îndujlrie  ^ ce 
Commerce.  La  nation  eft  devenue  plus  riche  tout-- 
à-la-fois,  & de  ce  qu’elle  a payé  en  billets,  &:  de 
ce  qu’elle  a gardé  d’efpçces  qu’il  auroit  fallu  pro- 
diguer dans  ces  paiemens , fi  elle  n’avoit  eu  un  équi- 
valent fi  précieux  à leur  fubClituer. 

Le  propriétaire  bon  économe  dont  ] aima^  tou- 
jours à citer  l’exemple , a une  maifon  montée  . ii 
donnoit  à fes  domefliques  leur  argent  a dépenjer  ; a 
Tavenir  il  préféré  de  les  nourrir  : il  les  abonne 
à une  maifon  où  il  fe  charge  de  répondre  pour  eux  ; 
& au  lieu  d’argent  qu’il  leur  donnoit , il  leur  îait 
diftribuer  des  marques , des  jetions  avec  lefquels  iis 
font  admis  dans  cette  maifon , & nourris  de  la  meme 
nianiers  qu’auparavaoî.  Il  eil  évident  qu  eux  n ont 
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rien  perda , & que  iui  n’a  pas  augmenté  fa  dépenfe. 

^ Ces  jettons  i'ont  une  vraie  valeur  qu’il  a créée; 
54  s'il  éroit  poOible  qu’on  ne  lui  en  demandât  pas 
à lui-nieme  le  rembourfement;  fi  ces  jettons  pou- 
voienf  continuer  de  circuler  dans  Fintérieur  de  cette 
rnaiion  & de  la  fienne,  entre  les  membres  de  la 
famille  , certainement  bien  loin  de  diminuer  fa  for- 
tune par  cet  expédient , il  Fauroit  augmentée  ; or , 
c’eft  ce  qui  arriveroit  dans  le  cas  dont  il  s’agit , dès 
que  ce  feroit  la  nation  qui  auroic  adopté  cette  ref- 
fource.  ' 

Jamais  il  n’y  auroit  pour  elle  d’obligation  ni  à^'hon- 
neut\  ni  de  jûit,  de  léalifer  la  valeur  de  ces  î6oo 
niillions  une  fois  admis  comme  monnoie  courante  , 
dans  le  commerce  général , & la  circulation  civile. 
Four  qu’ils  confervaiTent  éternellement  leur  prix  orF 
ginaire , il  iufiroit  qu’ils  fufient  toujours  reçus  dans 
cette  circulation  , dans  ce  commerce  : il  n’y  auroic 
^obligation  que  celle  de  renouveller  ceux  qui  fe  rrou- 
veroient  ufés , déchirés,  comme  on  rebat  à certains 
intervalles  les  efpeces  trop  vieilles,  qui  ont  perdu  de 
leur  poids  , &c. 

Il  iaadroit,  il  efi:  vrai,  fe  tenir  en  garde  contre 
hs  faux  qui  pourroient  fe  commettre  fur  cette  mon- 
nois  légère  ; mais  ne  s’en  gliiTe-î'-il  pas  dans  le  mon- 
BOî-ige  des  métaux  ? Cette  facilité  apparente  pourroit 
donner  des  inquiétudes  à de  certains  efprits  : cepen- 
dant en  Angleterre  on  n’en  ePr  ni  alarmé,  ni  impor- 
tuné. Les  taux  billets  de  banque  y (ont  rares,  quoi- 
que la  coonanca  qui  les  tranfmec  de  mains  en  mains 
ioic  vraiment  aveugle.  En  France  , depuis  que  ceux 
de  la  Caiffe  F Efeo/npte  s’y  font  multipliés  , il  y a eu 
peu  de  plaintes  : je  ne  fais  meme  fi  l’on  y a eu  des 
exemples  en  ce  genre  de  l’indufirie  audacieufe  qui 
fek  de  l’écriture  ua  iaftrumeuc.da  vol  ; çe  ne  font 
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pas  là- des  dllficultés , en  voici  de  pics  impofanres# 

Deuxieme  Objection  5 « Soit  : ks  billers  une 
fois  admis  à circuler  , la  Nation  fera  tout- à- la  tois 
une  grande  épargne,  & un  grand  bénéfice:  mais 
il  faut  leur  donnei  ce  mouvement  : il  faut  infpirec 
au  public  la  confiance  de  lac|uelle  feule  il  peut  re- 
fulter  avec  fuccès.  Pour  que  les  mains  qui  vont  les 
répandre  ne  s’ouvrent  pas  inutilement,  il  faut  en 
trouver  qui  veuillent  les  recevoir  ; & comment  déter- 
minerez-vous celles  cl? 

Quel  particulier , à i’afpeâ:  de  ce  prétendu  gage 
repréfentarif  d’un  métal  précieux,  ne  fe  repréfenrera 
pas  les  illufions  qui  ont  fait  la  honte  , & k déief- 
poir  de  nos  peres  au  commencement  de  ce  hccle? 
Qui  ne  tremblera  pas,  malgré  la  différence  des  temps 
& des  régimes,  de  voir  renaître  la  même  catadro- 
phe  f Qui  ofera^  rifquer  de  donner  à le^  dépens  l’exem- 
ple de  la  braver  33  ? 

Qui  ? Tout  k monde  ; moi  k premier.  Ma  for- 
tune efl:  bien  modique  : mais  je  condgoe  ici^  1 en- 
gagement, du  jour  de  l’ouverture  de  la  Caifie , ûe 
ïqcq\'0\ï  eu  billets  y de  mes  Gebiteurs  tout  ce  qu  ils 
lîie  doivent  : & qui  pourroit  balancer  à en  faire  au- 

Sans' parler  d’abord  des  autres  conlidérations  dé- 
terminantes , déjà  dans  beaucoup  de  cœurs  k in- 
timent du  patriotifme  a réveillé  le  delir , effeélué  pat 
plulieurs,  d’offrir  à la  nation  des  faciihces  pécu- 
niaires 5 de  verfer  dans  fes  coffres  des  iommes  en 
pur  don»  Quand  il  y auroit  ici  du  péril  dans  les 
premiers  momeTsS  à accepter  des  billets  de  la  CdiJ^e  » 
fans  doute  il  fe  trovera  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
détermineront  volontiers  à s’y  expofer  : & il  en  fera 
dès-lors  de  celui  là  comme  de  prefque  tous  les  au- 
tres périls  : dès  que  beaucoup  de  perfonnes  ks  bra- 
vent , ils  ceffent  d’exifter. 
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Mais  ceux  mêmes  que  ces  motifs  généreux  ne 
décîderoient  pas  , feronc-ils  infeiilibles  zV  interet  c\\i\ 
leur  donnera  le  même  confeiî , à la  raijon  qui  le 
confirmerai  II  n’y  a point  de  Capitahjles  qui 
n’aient  une  portion  plus  ou  moins  confidérable  de 
leur  fortune  fur  le  Roi  , c’eft-à-dire  aujourd’hui  fur 
la.  Nation;  quelle  eO:  leur  fureté?  La  délicatefïè 
feule  de  cette  nation  , fa  bonne  foi , fon  attache- 
ment inviolable  à l’honneur. 

Si  elle  avoir  voulu  s’affranchir  de  ces  dettes  énor- 
mes , concraélces  par  fes  vrais  ennemis  & non  par 
fes  repréfentans;  aflhrément  en  droit  elle  en  auroic 
trouvé  mille  moyens,  & défait^  il  n’y  en  auroit  eu 
aucun,  pour  la  contraindre.  Sa  ratification  a donné 
à fes  engageraens  une  confidence  facrée:  mais  fon 
refus  les  auroit  fait  évanouir  fans  retour  : c’ed  donc 


fur  fa  parole  que  porte  uniquement  en  cet  inflant 
la  fureté  des  créanciers  : cette  parole  l’a  engagée  à 
réDondre  d’environ  quatre  milliards  î Yda  bien  i6o0 
iiiiliions  de  plus , qui  ne  font  pas  une  charge  pour 
elle  , diminueroient-ils  fa  folvabilité  ? Infpireroit-eile  \ 
plus  de  défiance  en  acquérant  plus  de  reffources  ? ^ 

Tous  ceux  qui  lui  ont  prêté  jufqu’à  préfent  , | 

ont  reçu  d’elle  en  échange  de  leurs  capitaux  des  re^  j 

connoijjances  , c’eft- à-dire  du  papier;  comment  pour-  ^ 

roient-ils  refufer  de  recevoir  momentanément  du  me-  ; 

rne  papier  en  échange  de  luurs  arrérages  ? Leur  | 

condefcendance  apparente  pour  la  Caijfe,,  leur  faci-  j 

lire  à en  accepter  les  billets  ne  fera  qu’une  fpécu- 
Jation  très-bien  vue , très  motivée , pour  aQurer  d’au- 
tant l’emploi  même  des  capitaux  : & fi  une  fois  ce 
que  l’on  appelle  les  Capitaliftes  dLQCQ^iexMles  billets^ 
qui  pourra  faire  difficulté  de  les  recevoir  d’eux , ou  ; 
comme  eux  ; fur-tout  fi  la  liberté  de  les  repouffer  | 
dans  la  circulation  journalière  eft  inyiolabb  ! Tarît 
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qu’il  n’y  aura  point  d’obligation  de  les  recevoir,  il 
n’y  aura  jamais  la  moindre  apparence  de  raifon  pour 
les  refufer. 

Je  n’ai  pas  befoin  fans  doute  d’avertir  que  pour 
conferver  dans  leur  intégrité  cette  indépendance  » 
& fes  effets,  il  Faudroit  profcrire  pour  jamais  toutes 
les  inventions  ridicules  , barbares  , honteufes  , du 
derporiffne  qui  trouvoit  moyen  d’étre  tyran  avili  , 
& aviliffant  tout  à la  fois  , même  dans  les  matières 
qui  exigent  le  ^\\.\$  Aq  liberté . le  plus  à' honneur,  ou 
de  ce  qui  en  a l’apparence.  Plus  de  ces  Arrêts  dit 
Confeil  , odieux , qui  dirpenfoient  les  Cailles  de 
convertir  les  papiers  au-delà  d’une  certaine  fomme  : 
plus  de  ces  numérations  extravagantes  & dénfoires 
où  l’on  comptoic  les  heures  plutôt  que  les  écus  ; 
où  Ton  regardoit  comme  un  gain  pour  l’Etat  le 
temps  que  l’on  faifoit  perdre  à fes  créanciers  ; où 
ceux-ci  livrés  au  fupplice  Aq  Tantale  , maudiffoient , 
en.  attendant  leur  tour,  cette  oftentation  d’opulence 
affedtée  pour  couvrir  la  gueuferie  la  plus  ignomi- 
nieufe  , àc  en  un  fens  la  plus  criminelle. 

Que  la  remife  de  la  valeur  fuive  immédiatement 
la  repréfentation  du  titre.  Imitons  les  Anglais , au 
moins  fur  cet  article;  nous  venons  de  les  outrepalîer 
fur  tant  d’autres.  Adaptons  comme  eux  aux  bureaux 
de  la  Caijj'e  la  divifon  par  leitres , non  pour  lui  mé- 
nager l’opprobre  d’un  répit , mais  au  contraire  pour 
accélérer  honorablement  fon  travail.  Que  les  diffé- 
rens  fignes  de  d Alphabet  difperfés  en  gros  caraderes 
dans  une  vaO;e  falle  foient  pour  les  créanciers  au- 
tant d’étoiles  qui  leur  indiquent  où  ils  feront  plu- 
tôt fatisfairs , & non  autant  de  barrières  oppreillves 
qui  les  repouffent  ( i )• 


(i)  Cet  ordre  admirable  eù  établi  à la  Banque  de 
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Enfin  , fai  été  au-devant  de  toutes  les  objeâions' 
pafiîbles  par  rétabîifrement  du  bureau  à' échange. 
Ceux  que  la  raifon  n’aura  pu  éclairer  , ou  l’intérêt- 
perliiader  , ou  îe  patriotibiie  encourager  ; ceux  qui 
conferveront  une  défiance  invincible  pour  cette 
naonnoie  écrite , pourront  fut  le  champ  s’en  défaire:; 
îa  converfion  du  papier  en  métal  ne  p tendra  pour 
eux  que  le  pafTage  d’une  chambre  à l’autre  ; la  pré- 
vention la  plus  incurable  5 la  déraifon  en  perfonne  , 
fans  douce  ne  pourront  cenfiirer  l’établifFement  d’une 
Câifie  qui  ne  leur  impoferoit  d’autre  gêne,  d’autre 
dâO  ger  que  ce  court  déplacement* 

Mais  c’ePc  précifément  de  là  que  naîtra  une  Troi- 
sième Objection  : je  Tai  déjà  expofée,  & réfutée 
en  partie  : mais  je  dois  la  reprendre  à part,=  de  peur' 
que  l’on  n’aifecle  de  dire  & qu’on  ne  parvint  à faire' 
croire  que  je  Fai  difiimulée  , que  j’ai  craint  de  la 
réfoudre.  . • 

« A coté  du  bureau  qui  dégorgera  vos  billets, 
me  dira-t-on  , vous  en  placez  un  autre  pour  les 
reprendre  5 & les  convertir  fur  le  champ  en  efpeces* 
Cela  fuppofe  donc  une  mafTe  de  métal  monnoyé, 
coriefpondanîe  à celle  du  papier  que  vous  frappe- 
rez dans  la  voifinage.  En  ce  cas  votre  manœuvre 
eft  un  doubla  emploi  : payez  tout  d’un  coup 
en  efpeces  , & n’accablez  pas  le  public  de  vos 
chiffons  w. 


Londres  .*  il  y a autant  de  Bureaux  pour  fes  paiemenf  ' 
dans  une  même  falle  , que  de  Lettres  de  Ÿ Alphâbeth  ; chaque 
Bureau  porte  la  Tienne  , & paie  les  créanciers  dont  elle 
commence  le  nom»  Far-là,  chaque  .titulaire  voit  en  en- 
trant où  il  doit  s’adrefTer  : il  n’y  a jamais  ni  foule , ni 
délais  J ni  mécontens'. 

J’ai 
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JVi  tâché  dans  cette  objedion  de  prendre  le  ton 
des  cenfeurs  auxquels  fai  eu  afftiire  jufqu’a  préfenn 
En  î^énéral  ce  ne  font  jamais  mes  raifons  que  Fon 
a difcutées  : ce  font  des  injures  que  l’on  m à dites ^ 
habitude  qui  prouve  dé  l’humeur  de  la  part  des 
critiques,  & par  conféquent  de  l’ernbanas.  On  n’ir« 
lulte  en  littéiature,  & par-tout  , que  quand  on  fe 
fent  hors  d’état  de  vaincre. 

Toute  cette  difficulté  porte  fur  une  fauffie  fup- 
pofition  , & même  Tur  pluïîeurs  fauilès  : il  faudroit 
pour  qu’elle  eût  quelque  poids  que  les  CâpitalîJIes  ^ 

& le  public  en  général  » euffent  pour  fe  refufet  l 
la  circulation  Aqs  billets,  lés  mêmes  motifs  qui  ôdt 
empêché  de  cortcourir  aux  Emprunts  .*  il  faudroit 
que  la  faculté  de  s’en  défaire  fût  regardée  comme 
'îa  feule  compenfation  du  malheur  de  les  recevoir, 

& que  î’emprefTenient  à fe  précipiter  dans  un  des 
bureaux , fût  égal  à là  répugnance  à s’approcher  de 

l’autre*  . ^ 

Il  faudroit  fur -tout  que  tous  les  paièmens  le 
{iGTent  à la  fois  , le  même  jour,  â la  C ai Jfe ; & que 
tous  les  billets  defcendÜTent  au  mertie  inHatit  an 
bureau  d'échange  pour  y être  réalifés  * ce  qui  de 
foi-mêmé  eft  impoffible  . & ce  qu’il  eft  aîTurémeîit 
très-facile  de  prévenir,  nort  pas  par  deS  manœuvres 
de  banque  , Ou  par  des  rufes  d' agiotage  , ou  par  des 
Arrêts  du  Confeil-^  rbais  par  des  procédés  honnêtes  i, 
connus  du  public , tels  que  lé  doivent  être  déformais 
tous  ceu^  'de  la  Nation , ou  de  fes  ageris. 

Là  Caiffe  fixera  elle-même  , & indiquera^  âü  pu^ 
bîic  îés  échéances  des  effets  dont  elle  aura  à acquit*^ 
ter  les  arrérages  : ainfi  tous  ces  arrérages  ne  feront 
pas  accumulés  le  même  jour  : dans  les  parties  mêmes 
qui  auront  un  terme  commun , tous  les  porteurs  ds 
titrais  ne  fe  préfenteront  pas  a la  fols  5 ^ ceux  qu4 


3^  Point  Je  B^nçuæi?out£  J 

fe  préfenteronc  chaque  jour  fans  doute  ne  feront  pas 
tous  des  incrédules  acharnés  qui  s’emprefleroient  de 
paüer  d’une  Caifle  à l’autre  pour  s’épargner  jufqu’à 
l’ombre  de  l’inquiétude,  ou  des  obfervateurs  malins 
qui  feindroient  la  même  défiance,  pour  voir  jufqu’à 
quel  point  elle  feroit , ou  ne  feroit  pas  fondée. 

La  froideur  des  Caphalijles  pour  V Emprunt  de  30 
millions  , ôd  pour  celui  de  80 , ne  tire  pas  à confé- 
quence  pour  l’objet  dont  il  s’agit  ici  ; elle  étoit  rai-« 
fonnée,  & peut-être  excufable* 

D’abord  peut-être  les  efprits  n’avoient-ils  pas  été 
aflez  préparés  : peut-être  l’ouverture  d’nn  Emprunt 
avant  que  la  bafe  même  de  la  Confiitution  fut  éta- 
blie , avant  que  la  fituation  foncière  des  finances  fût 
vérifiée,  étoit-elle  prématurée.  L’autorifation  de  l’Af- 
femblée  nationale  n’a  pu  prévaloir  dans  tous  les  ef- 
prits , fur  la  défenfe  formelle  confignée  dans  prefque 
tous  les  cahiers  , d’accorder  aucun  emprunt  antérieu- 
rement à ce  préliminaire  eOentiel. 

. Enfulte  la  certitude  trop  prévue  que  ^Emprunt  de 
Septembre  feroit  néceflairemsnt  fuivi  d’un  autre,  a 
dû  augmenter  l’incertitude  des  prêteurs  : quand  celui 
de  30  millions  auroit  réufii , on  n’aurolt  pas  étédif- 
penfé  de  celui  de  80 , dont  le  fuccès  n’auroit  pas , à 
beaucoup  près  , rempli  tous  les  befoins.  La  perfpec- 
tive  devenue  trop  fenfible  de  ces  expédiens  toujours 
dévorans , toujours  renaiflans , n’a  pas  difiipé  la  dé- 
fiance. Ceux  qui  m’ont  fi  violemment  accufé  d’avoir 
attaqué  le  crédit  public  auroient  bien  dû  favoir  que 
toute  efpece  de  crédit  efi:  détruite,  dès  que  le  befoia 
l’accompagne.  On  donne  aux  pauvres,  mais  on  ne 
veut  prêter  qu’aux  riches,  ou  à ceux  qui  ont  fu  fe 
conferver  les  dehors  de  l’opulence. 

Je  ne  doute  pas  , & la  preuve  en  exifie  déjà  , 
qu’une  invitation  naïve  de  venir  au  Jecours  dz  /ü 
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Nation  par  pure  générofité^  n’eüt  eu  beaucoup^  plus 
de  fuccès  , ne  Tue  devenue  plus  frudueufe  que  TofFre 
d’un  contrat.  Tel  capitalifte  qui  n’a  pas  daigné 
tirer  lOO  piftples  de  fes  tréfors  pour  V Emprunt  ^ 
auroit  peut-être  jette  lOO  mille  francs  dans  le  don 
gratuit  II  y a bien  dés  raifons  qui  juftifieroient  ce 
procédé. 

Mais  je  voudrois  que  la  Nation  fut  egalement 
difpenfée  de  recourir  a ces  deux  relTources  j je  n aime 
à lui  voir  folliciter  ni  des  bienfaits , ni  une  con- 
fiance toujours  problématique  quand  il  faut  la  de^^i 
mander.  Il  me  répugne  autant  de  lui  voir  tendre 
aux  palTans  un  tronc  s qu’ouvrir  un  coftre  àc  le 
fx'ftême  que.  je  propofe  ici  lui  fauve  l un  & 1 autre» 

^ Les  Capltalifles , qui  font  reftés  immobiles  aux 
deux  propofitions  qu’on  leur  a faites,  sanimeiont  a 
celle-ci.  Dans  les  Emprunts  il  auroit  fallu  verfer  d^ 
nouveaux  fonds  t l’acceptation  des  billets  leur  pre— 
fente  au  contraire  le  moyen  d’eû  retirer  ; dans  cetto 
opération- ci  ils  reçoivent  , dans  les  deux  autres  Üs 
auroient  donné  : & ils  reçoivent  fans  difiindion  de 
lettres  nominales,  fans  diftinétion  à^  femefires;  Za- 
charie fera  payé  le  même  jour  (\K^Aaron*  Tous  les 
Zacharies  feront  donc  emprefles  de  fe  préfenter  à la 
Caiffe , où  ils  toucheront  à la  fois , les  fix  derniers 
mois  de  1788,  avec  l’année  entière  de  i7Bp« 

Et  pourquoi  auroient- ils  tant  de  promptitude  a fe 
défaire  de  la  valeur  qui  viendroit  de  leur  en  etre  re« 
mife  ? Elle  ne  pourroit  leur  infpirer  d’alarmes  ea 
reftani  entre  leurs  mains,  que  dans  le  cas  où  ils  ver-» 
roient  de  rimpoffibilité  à la  tranfmetrre  à d’autres  : 
mais  l’exemple  de  la  confiance  une  fois  donne  par 
un  certain  nombre  de  vrais  patriotes  , par  tous  les 
Capitalifles  fenfés , préfervera  certainement  le  bu- 
reau changeur  d’avoir  autant  d’occupation  que  le 

C 2 


^(5  Point  de  BANqUERQUTE  » 

raau  payeur \ la  première  impulfion  une  fois  reçue» 
la  première  idée  de  fécurité  une  fois  établie , certai- 
nement le  plus  grand  nombre  des  intéreffés  n’auroit 
pas  meme  la  tentation , en  paffant  auprès  àw  fécond 
Bureau  y d’aller  y ouvrir  le  porte-feuille  dépofitaire 
commode  & difcret,  pour  s’y  charger  d’une  malTe 
embarralïante  > oftenGbIe,  difficile  a tranfporter , dan- 
gereufe  à garder. 

Le  nombre  des  échanges  feroit  dès- lors  infiniment 
réduit , & quel  qu’il  fiit , il  ne  feroit  jamais  qu’en  pro- 
portion des  paiemens  opérés  dans  la  journée.  Il  fuffi- 
roit  aux  Adminiftrateurs  de  la  Caille  d’établir  un 
ordre  tel  que  le  tréfor  portatif,  s’il  efl:  permis  de  le 
dire  , la  relTource  ouverte  ou  pour  le  befoin , ou 
contre  la  mauvaife  volonté,  ne  fut  jamais  au-defibus 
de  la  confommation  journalière  ; forte  de  balance  qui 
ne  pourroit  acquérir  de  la  jufteffie  que  d’après  l’expé- 
rience , mais  qui  n’exigeroit  certainement  que  des 
fonds  très - modiques,  des  fonds  auxquels  fuffiroit 
fans  peine  le  tréfor  public,  même  dans  fa  pénurie 

actuelle.  i j • 

Mais  fi  pour  les  fournir  il  falloir  d’abord  un  inter- 
médiaire étranger,  en  quelque  forte,  ce  feroit  peut- 
être  là  le  cas  de  faire  une  efpece  à' patriotique  ^ 
d’inviter  au  nom  de  la  Nation  » toutes  les  Commu- 
nautés ou  religieiifes  y en  confidération  de  la 

franchife  abfolue  à' Impôts  y dont  elles  vont  jouir  dans 
un  efpace  déterminé.  & de  la  certitude  de  n’en  plus 
payer  à l’avenir  que  de  fupportables , ainfi  que  des 
autres  avantages  que  nous  allons  détailler , a contri- 
buer volontairement  d’une  fomme  quelconque,  pour 
faire  les  premi ers  fonds  de  la  Caijfe  nationale^ 

Cet  appel  n’auroit  rien  de  honteux:  la  réponfe 
feroit  une  offrande , & non  pas  une  aumône.  Le  cri 
univerfel,  qui  à coup  sûr  en  accueilieroic  la  propo- 
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Ptlon  J dîfpenferoir  même  peut-être  de  la  réaîlfer  ; ce 
feroit  une  fanétion  folemnelle  donnée  à la  CailTe , 
qui  vaudroit  encore  mieux  que  Renvoi  des  efpeces* 

Cette  contribution  pourroit  fournir  une  fomme 
très  - confidérable  , fans  grever  aucun  diftriâ:.  On 
vient  de  voir  un  hameau  d’un  canton  peu  opulent 
(des  environs  de  Sens^  offrir  de  lui-même  800  liv. 
On  compte  en  France  environ  40000  paroijjes  j 
quand  l’une  portant  l’autre^  elles  ne  s’engagercient 
qu’à  centecnsy  ce  feroient  donc  CENT  vingt  mil- 
lions dont  la  CaiJJe  pourroit  difpofer  à fon  ouver* 
ture  ; avec  cette  bafe , qui  pourroit  lui  refufer,  je  ne 
dis  pas  du  crédit  mais  de  la  confiance  ? 

Au  reffe,  le  Bureau  Ôl  échangé  n’auroit  befoin  de 
fecours  pour  fe  procurer  des  fonds  que  dans  le, 
premier  moment;  la  Caijfe  une  fois  montée,  établie, 
accréditée,  fe  nourriroit  d’elle-même;  elle  recevroit . 
bientôt  au  moins  autant,  &:  bientôt  après  bien  plus 
qu’elle  n’auroit  à reverfer  : avant  que  les  deux  ans  de 
furféance  aux  demandes  fuffent  expirés,  elle 

feroit  en  état  de  ne  plus  payer  qu’en  akgent  les  ^ 
arrerages  , peut-être  même  de  commencer  a éteindre 
les  capitaux , peut-^être  de  contribuer  à rendre  moins 
embarraflant  le  feul  Impôt  , auquel  la  fageffe  , la 
jufHce  réduiroient  les  contributions  Nationales.  Voici 
comment  la  Caiffe  parviendroit  à cette  heureufe 
fécondité.  / 


3? 
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SECONDE  PARTIE. 

^uitêr  DES  dispositions  concernant  la  Caîjfê 
Nationale. 

A RTICLE  XV,  A la  Caijfe^  & à fcs  Bureaux  dans 
tout  le  royaume  feront  à l’avenir  réunis  tous  les 
Bureaux  de  eonjïgnation»  Toutes  lès  fommes  appar- 
tenant à des  mineurs  , ou  à des  abfens  , la  valeur  de 
tous  les  objets  conteftés,  & réalifés  en  argent,  y 
feront  dépofées /hris  frais',  avec  la  faculté  a tous  les 
propriétaires  de  les  retirer , de  même  fans  frais , A 
VOLONTÉ,  quand  les  dépôts  feront  volontaires,  ou 
appartenant  à des  àbfens  qui  fe  reprefenteront , ou  a 
des  parties  qui  fe  feront  accordées,  ou  à mineurs. 
devenus  majeurs;  ou  fur  l’expédition  d’un  juge- 
ment définitif  , quand  la  çonfignation  aura  été 
ordonnée  par  juftice. 

XVL  A la  Caiffe  , ou  à fes  Bureaux  , pourront  , 
également  être  dépofées  dans  l’intervalle  néceflaire 
pour  les  lettres  de  ratification , ' toutes  les  fommes 
qui  entreront  dans  le  prix  des  acquifitions  conclues. 

XVII.  La  Caiffe  paiera  pour  toutes  ces  fommes , 

& en  général  pour  tous  les  fonds  qui  pourront  lui 
être  confiés,  un  intérêt  de  cinq, pour  cent  an  , le- 
quel feroit  réduélible,  fi  par  la  fuite  l’intérêt  legal 
de  l’argent  éprouvoit  une  rédudion  , & dans  le  cas 
où  le  dépôt  auroit  duré  moins  d’un  an , l’intérêt 
fera  évalué  fur  le  pied  de  cette  fixation. 

XVIIL  Les  clafTes  inférieures  de  la  fociété  ayant 
été  jufqu’ici  négligées  d’une  maniéré  odieufe , dans 
toutes  les  inftitutions  Civiles  ou  Politiques 
ce  foit  fur  elles  qu’aient  confiamment  porté  tous 
les  fardeaux  de  la  fociété  ; les  plus  grands  efforts  de 
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la  charité  & de  l’humanité  n’ayant  produit  que  des 
hôpitaux , établiffemens  refpeftables  par  leur  objet , 
mais  fou  vent  funeftss  par  leur  manutention  ; établ^- 
femens  d’ailleurs  bornés  à offrir  une  refiburce  paüa- 
gere , affligeante  même  par  la  fituatlon  qui  y donne 
droit  ; établiffemens  ouverts  pour  les  malades  , & 
dont  efl  bannie  prefque  par-tout  en  France  cette  ma- 
ladie incurable,  inévitable  qui  exige  le  plus  de  fe- 
cours  , entraîne  le  plus  de  befoins, vieillejje ; 
la  Caiffe  nationale  fera  fur-tout  confacrée  à réparer 
cet  oubli , ou  cette  imperfedion  de  toutes  les  lé^ 
giflations.  A Paris , ou  dans  tous  fcs  bureaux  ûe 
Province,  les  artijies,  manouvriers , domejliques ^ 
feront  invités,  & admis  à y conÇïgnQV  fans  frais , 
telles  & fipetites  fommes  qu’ils  jugeront  à propos. 

XÎX.  La  fomme  confignée  reliera  pendant  vingt 
ans  à la  Caiffe  fans  produire  d’arrérages  : mais  au 
bout  de  ce  terme  rintéreffé  touchera  annuelle- 
ment, le  refte  de  fa  vie  , au  lieu  à' arrerages , le 
Capital  même»  Ainfi  une  fomme  de  livres  dé?- 
pofée  dans  le  cours  de  17^0,  afïurera  au  créancier 
vivant  une  rente  viagère  de  livres , a dater  du 
premier  Janvier  18 ii. 

XX.  On  ne  pourra  être  reçu  à aucun  emploipuo/zc 
fans  exception , fans  avoir  conflgné  à la  Caiffe.  une 
fomme  quelconque  dont  elle  donnera  des  reconnoif- 
fances  divifées  par  adions  de  JO  livres , & qui  ne 
pourra  être  de  moins  d’une  adion.  Il  fera  en  con» 
féquence  dreffé  par  ordre  de  l’Affemblée 
un  tarif,  U au  moyen  de  cette  confignation , toute 
efpece  de  droit  de  Chancellerie  , de  Communauté , &c» 
fera  éteint  j & déclare  concujjionnaire»  ^ ^ 

XXL  Le  récipiendaire  pourra  s’appliquer  a lui- 
même  , ou  à fes  enfans  , ou  parens , ou  amis , aifés, 
la  moitié  de'  ces  actions  ^ mais  il  y en  aura  toujours  3 

C 4 ' 


40  Point  de  PANqvE^OüTÆ  ^ 

£T  DE  RIGUEUR  la  moitié  applicable  à des  journs^ 
iiers  ou  anifans  non  pourvus  de  maîtrifes , ou  do^ 
mejîiques , &c. , au  choix  du  récipiendaire. 

XXIL  Tout  emploi  public  fera  fournis  à une  re- 
tenue annuelle  de  ro  pour  loo,  de  fes  émoiumens, 
qui  lèront  auffi  verfés  dans  la  Caijfe , avec  la  mime 
faculté,  ou  la  même  obligation  que  dans  Tarticle  ci~ 
deiïus  ; c’eft- à-dire  que  ces  lO  pour  loo  , feront  ré- 
putés un  fonds  dcpofé  par  le  titulaire  pour  en  jouir 
conformément  aux  articles  ip  & 20.  La  moitié 
pourra  uppartenir  à lui  ou  aux  fiens , mais  l’autre 
moitié  fera  rigoureufement  applicable  à des  journa^ 
lier  s,  , &c. 

XXIÎL  II  en  fera  de  même  de  tout  bénéfice  fim- 
pîe , ou  confifiorial  , les  bénéfices  à charge  ^ amt 
feuls  exceptés,  c’efi-à-dire  les  Cures  & Vicariats  : 
mais  les  aérions  n’en  pourront  être  appliquées  qu’à 
des  journaliers  ou  domefiiques, 

XXIV.  Il  ne  fera  procédé  à la  célébration  d’aucun 
mariage  fans  la  repréfentation  d’une  quittance  de  la. 
Caijfe.^  datée  de  huit  jours  au  plus,  portant  la  re- 
mife  d’une  fomme  d volonte\  par  l’un  ou  l’autre  des 
futurs,  époux , laquelle  ne  pourra  être  au-defibus  de 
5*0  livres,  & fera  employée,  appliquée  comme  c 
défias. 

Seront  cependant  difpenfés  de  cette  loi  les  futurs 
qui  repréfenteront  un  certificat  de  pauvreté  de  leur 
paroifiTe. 

XXV.  La  moitié  de  la  fomme  ci-defius  dépofée 
à la  Caijfe  pourra  être  defiinée  aux  enfans  à naître  ^ 
en  les  défignant  par  l’ordre  de  leur  naifiance  : mais 
s’il  arrivoit  que  les  parens  ayant  dépofé  par  exemple 
lîx  adions , & en  aygot  par  conféquent  trois  en  pro- 
pre, les  eufient  mifes  fur  la  tête  de  trois  enfans  , 
une  pour  chaque  ^ & qu’ils  n’euffent  eu  que  deuK 
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cnians , ou  un , ils  jouiront  au  bout  de  vingt  ans 
de  la  rente  deftinée  à celui , ou  à ceux  que  la  Pro- 
vidence leur  aura  refufés , comme  s’ils  l’avoient  conf^ 
tituêe  fur  leur  tête  , & des  trois  rentes,  s’ils  n’ont 
point  eu  d’enfans  du  tout» 

XXVI.  Ce  droit  appartiendra  au  furvlvant  fans 
difficulté , &:  fans  autre  précaution  que  de  conftater 
par  un  certificat  de  la  P aroijfe  ^ bout  des  vingt 
années,  le  décès  de  l’autre,  ét  la  non-naijfance  des 
enfans , (car  s’il  en  étoit  né  qui  fuffient  morts  auffi, 
le  droit  feroit  éteint  ).  mais  fi  à rexpiratioiî  des 
vingt  années,  les  deux  époux  furvivoUnt y ils  feront 
tenus  de  déclarer  s’ils  entendent  que  i’aâ:ion,ou  les 
aéiions , foient  partagées  entre  eux,  ou  s’ils  préfè- 
rent de  les  laiflér  fur  la  tête  d’un  feul , laquelle  ils 
défigneront  dans  le  même  aéle,. 

XXVIL  Tous  les  baptêmes  d’enfans  de  perfonnes 
aifées  ^ c’eft-à-  dire,  qui  ne  feront  pas  fur  la  lifte  des 
pauvres  de  leur  paroiffie , feront  également  précédés 
de  la  repréfentation  d’une  quittance  de  la  Caifl'e 
datée  de  huitaine  au  plus , &:  au  moins  de  $0  livres. 

XXVIIL  Aucun  tejlament  ne  fera  valable  s’il  ne 
contient  le  don  d’une  fomme  à la  Caïjfe  nationale  ; 
d’au  moins  yo  livres , avec  une  application  comme 
ci-deffius;  c’eft-à*dire,  de  moitié  à un  journaliQr  o\x 
domejiique*  Les  droits  étant  fupprimés , 

cette  claufe  n’en  fera  qu’un  bien  léger  équivalent  : 
d’ailleurs , le  droit  de  tefier  n’étant  qu’une  grâce  ac- 
cordée aux  mourans  , & en  quelque  forte  une  in- 
juftice  faite  aux  furvivans,  la  fociété  eft  bien  en  droit 
de  faire  payer  fa  condefcendance  à cet  égard. 

XXIX.  Les  articles  20,  21  , 22  & 23  com- 
prendront fans  exception  toutes  les  faveurs , ou 
toutes  les  places , meme  celles  à îa  nomination  du 
Rpi  ; ffîals  de  plus , pour  parvenif  aux  Frélatures  ^ 


' Point  de  BANqüEROüTE^ 

0\i  Abbayes  à tous  \qs  grades  éminens  dans  îe  mi- 
litaire ^ à commencer  par  celui  de  Colonel  dans  le 
fervice  de  Terre  , & de  Capitaine  de  aijfzau  dsns 
celui  de  Mer  ^ il  faudra  prouver  que  depuis  l^S® 
de  2 J ans  on  a conligné  annuellement  a la  Caille  > 
au  moins  deux  adtions  par  an  en  faveur  d’un 
journalier  ou  domejlique  , &c. 

' XXX,  La  même  chofe  fera  exigée  pour  être  éli- 
gible , & député  à V Affemblée  Nationale» 

XXXL  Dans  toutes  les  paroilTes  du  royaume  fans 
exception,  il  fera  drefie  une  lifte  de  tous  les  habi- 
tans  qu’elles  contiennent  , avec  la  défignarion  de 
ceux  qui  feront  compris  dans  les  rôles  d ardjans  ^ 
manouvriers  y domejliques  ^ fufceptibles  de  l applica- 
tion des  aélions  ci-deflus;  ces  rôles  feront  dépo.fés 
chez  le  Curé  du  lieu  , fignés  de  lui  & de  quatre, 
Notables  nommés  à cet  effet  tous  les  ans  par  la 
Communauté  ; & ne  pourront  être  admis  a recevoir 
des  actions  EN  DON  que  ceux  qui  produiront  un  cer- 
îificar  extrait  de  ce  raie,  ügïié  d\x  Cure des  quatre 

Notables  ( I ).  - j i 

XXXIL  Une  amélioration  de  fortune  dans  la 
fuite  ne  dérruiroit  pas  les  droits  acquis  a des  aélions 
appliquées  dans  le  temps  en  vertu  du  certificat  d^ 
pauvretés 

xxxni.  T owi  foldat  du  jour  de^fon  engager 
nient , recevra  par  an  delà  caifte,  independammeat 
de  fa  paye  , une  reconnoiftànce  de  30  liv.  fems 


fl)  Obfervez  que  cette  opération  donneroît  fans  frais, 
& fans  embarras  , ce  réfultat  fi  difficile  à obtenir  , & fi 
iatérefiant  : ce  tableau  de  la  populanon  , que  tous  les 
écrivains  politiques,  8c  même  tous  les  adminifirateuss , 
üïit  regardé  jufqu’à  préfent  comme  une  chofc  im;  oflible. 
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fournir  de  fonds  j ce  qui  continuera  pour  chaque 
année  de  fon  fervice  , pendant  i p ans  , au  bout 
defquels  il  recevra  fon  con^i . & commencera  a 
jouir  de  200  liv.  de  rente  qui  s’accroîtront  (uccelli- 
vement  jufqu’à  45-0  liv.  auquel  terme  il  n y aura 

plus  d’augmentation,  ^ ^ 

XXXIV.  Le  foldat  forcé  de  fe  retirer  avant  les 
1 P ans.  pour  bleflures  , ou  infirmités  qui  le  rendroient 
invalide , recevra  dès-lors  les  rentes  auxquelles  U 
fe  trouvera  avoir  droit , & qui  continueront  au^, 
menter  de  même  que  s’il  avoit  continué  le  ervice  , 
avec  la  claufe  cependant  que  s’il  avoit  lervi  moins 
de  dix  ans  , & qu’il  fûf  efttopié  , hors  d état  de 
travailler,  ou  mutilé  d’un  membre,  comme  un  ceU, 
un  bras , une  jambe , il  jouira  des  le  moment  e 
fa  retraite  de  900  livres  de  rente  , fufceptib^s 
de  l’augmentation  annuelle  de  liv.  jaCqu  a 

XXXV.-La  peine  de  la  dejertion  à l’avenir  ne 
fera  que  la  privation  des  droits  qui  auroient  relu  te 
de  toutes  les  années  de  fervice  anterieur  ( i )• 


(r)  Tout  cet  article  eft  rédigé  , comme  on  le  voit , non 
pas  d’après  la  paye  aduelle  du  foldat , mais  d’après  celle 
que  l’on  devroit , & qu’il  faudra  bien  ayant  peu  lui  af- 
figner.  J’ai  parlé  ailleurs  avec  quelque  détail  de  l’injuftice, 
énorme , mais  en  tout  fens  infiniment  dangereufe , com- 
inife  , quand  à la  folde , envers  cette  clalTe  redoutable  ; ce 
îi’eft  qu’en  exténuant  cette  folde  à un  excès  odieu^  & 
prefque  ridicule , que  les  Souverains  font  parvenus  à pou- 
voir entretenir  des  multitudes  effrayantes  d hommes  ar- 
més ^ fans  état,  fans  patrie  , fans  liens  d’aucune  efpece , 
hors  celui  qui  les  dévoue  à être  les  inftrumens  aveugles 
d’un  defpotifme  effréné.  Si  l’on  veut  en  faire  vraiment  ks 
appuis  de  la  liberté , il  n’y  a qu’un  expédient  , c’eft 
4’augmenter  leur  folde  U de  diminuer  leur  nombre. 


Point  de  Bak^veroute  , 

XXXVÎ.  Dans  VOrdre  Civil  , rout  ouvrier  ejîro* 
pie  ^ déclaré  invalide  par  fa  Communauté  ou.  Paroijje 
ajfemhlée  , & fur  la  tête  duquel  il  n’y  aura  aucune 
aélion,  jouira  de  ce  moment  de  200  liv.  de  rente, 
fa  vie  durant,  s’il  efl  encore  jugé  capable  de  quel- 
que travail,,  & de  300  iiv.  s’il  eft  reconnu  abfolu- 
ment  hors  d’état  de  gagner  fa  vie,  comme  feroit 
un  aveugle  > s'il  a des  a(5tions  fur  fa  tête  il  jouira 
de  la  rente  du  moment  de  Ton  accident  ; de  fi  elle 
n’égaloic  pas  les  fommes  defignées  ci-defTus , l’Etat 
y ftippléera. 

XXXVII.  Toute  veuve  chargée  de  deux  enfans 
ou  plus,  avec  un  certificat  de  pauvreté  de  fa  pa- 
roi (fe . & qui  n’aura  point  fur  fa  tête,  ou  celle  de 
fes  enfans  quelqu’aélion  , jouira  de  meme  «j  d’apres 
lo  ..certificat  de  la  paroiTe  , de  3 00  livres  do  revenu  : 
fi  elle  a des  adions  , la  rente  en  courra  du  jour 


de  fon  veuvage  5 & fi  ces  aétions  ne  montoient  pas 
â la  fomme  de  300  liv.  , TEtat  y fuppléera. 

XXX  VIII.  Si  elle  n’a  point  d’enfans , ou  qu'elle 
n’en  ait  qu’un  , qu’elle  ait  le  certificat  de  pauvreté^ 
point  d^ actions  J elle  jouira  de  200  liv.  de  rente  qui 
lui  feront  afiignées  par  la  CaifTe. 

XXXIX.  Au  rôle  à dreffer  dans  chaque  paroiffe 
en  vertu  de  l’article  XXXI  , fera  joint  1 état  des 
orphelins  de  pere  Sc  de  m£re , s’il  y en  a au-deflbus 
de  l’âge  de  20  ans  , & 'jugés  dans  le  cas  de  pau^-. 


Le  foldat  s’eftimera  davantage  , quand  fou  métier  ne 
fera  plus  le  moins  eftiiné  de  tous  : il  tiendra  à fa  patrie, 
quand  il  fe  verra  înferit  , non-feulement  fur  le  livre  du 
Corps,  mais  fur  la  lifte  des  Citoyens,  Vov-z  à ce  f t^ei  les 
réflexions  préliminaires  de  mes  Annales  I , pag»  2 ^ 

de  rancfenne  édition,  Sc  29  de  la  nouvelle. 


plus  (TEMPRUNTSm  4^ 

vrete  ; il  fera  pour  chacun  d’eux  âiîigné  par  la  Caijj'e 
JO  liv^  par  an , depuis  un  an  jufqu’à  dix  , & lOO 
livres  depuis  dix  jufqu’a  vingt  , leiquelles  feront 
payées  annuellement  fur  le  certificat  de  vie  figné 
du  Cure  & des  quatre  Notables  chargés  du  rôle  des 
pauvres , au  pai  eiir  ou  voifin  qui  fe  chargera  d’en 
avoir  foin  , c’eft  à-dire  de  les  entretenir  de  tout 
point  ; & feront  les  Cures  &’  Notables  autorilés  à 
furveiller  ces  parens  ou  voifins  , ainfi  que  V orphelin  ^ 
fur  lefquels  ils  auront  à cet  effet  une  infpedlion  im- 
médiate. 

N,  B»  Les  enfans  trouves  doivent  être  compris 
dans  l’article  ci-deffus  : mais  comme  ils  ne  peuvent 
former  un  objet  de  quelqu’importance  que  dans  les 
grandes  villes , il  fera  aifé  aux  municipalités  de  fe 
concerter  à cet  égard  avec  la  Caijfe , cWt  - à dire 
avec  VAffemblee  Nationale. 

X L.  Dans  routes  les  paroijfes  de  Ville , & de 
Campagne  , fera  tous  les  ans  déterminé,  à îa  plura- 
lité oes  voix  5 un  genre  de  travail  public  , auquel 
pourront  être  occupés  tous  les  ouvriers  fans  emploi, 
moyennant  un  falaire  fixé  : le  tonds  en  fera  avance 
par  la  paroiffe  , & rembourfé  par  la  Caifie  Natio- 
nale, fur  la  déclaration  du  Curé ^ & des  quatre  AW 
tables  indiqués  par  rArticle  3Î. 

X L I.  Les  maîtres  pourront  placer  fur  la  tête 
de  leurs  doraejliques , comme  fur  celle  des  jour-- 
nalieis , les  actions  dont  la  Loi  leur  laiffera  la  dif- 
polition;  mais  afin  de  prévenir  l’ingratitude  qui  pour- 
roit  être  impunie , & en  quelque  forte  récompenfée, 
fl  le  bienfait  étoit  irrévocable  , quand  le  domeftique 
ainfi  avantagé  quittera  fon  maître  avant  c/nç  années 
expirées , le  maître  pourra  lui  retrancher  les  trois 
quarts  de  f Action^  ou  des  aétions  dont  il  l’aura  g ra- 
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tifié  ; & il  le  pourra  fans  autres  formes  que  la  noti- 
fication de  fa^volonté  à ta  Caijfe  ; fi  a Réparation 
a lieu  avant  les  dix  années  révolues . le  retranche- 
ment pourra  être  de  morne  : fi  ^ J"* 

ans,  il  fera  feulement  d un  quart-,  ces 

différens  cas  . le  maître  fera  tenu  de  d‘fpo^ 
parties  ainfi  retranchées  en  faveur 
dividu  que  lui-mênae,  ou  fes  enfans;  cell  a di  e, 
d’un  autre  manouvrier  ou  domeltique.  _ 

X I lî  Les  rentes  provenant  des  aftions  vingte^ 
naires  deîa  CailTe  feront  déclarées  infaiffilTables , fous 
quelque  prétexte  ceque  foit.  Les  ntulaites  ne  pourront 
pas  même  les  engager  par  anuctpatwn  (O* 

^ XLIII.  Chaque  fefflame.  dans  tous  les  bureaux. 

fanî exception,  l’état  de  la  recette  fera  comrole. 

, & une  copie  envoyée  au  bureau  general  de 

^'TlIV.  Le  Bureau  de  Paris,  pendant  les  deux 
pr-mieres  années  , difpofera  de  ces  fonds, 
pour  aider  le  bureau  d échange  de  tous  ceux  qui  lu 
fi-^ont  néceffaires,  & enfuite  pour  racheter  avec  le 
r ' e éps  effets  royaux  fur  la  place  , lefquels  fe- 
îoprre’tis  / brûlés  chaque  femaine  , en  préfence 
de  toute  l’AlTemblée  qui  en  drefiera  prises- veibab 
X LV.  Comme  d’après  l article  ci-deffus,  & 
oéHtion  qui  y eib  indiquée,  laquelle  ne  reftera  pas. 
& ne  doit  pas  refter  fecrete  , les  fonds  ne  manque- 
font  pas  de  hauffer;  que  probablement  meme  ils  ne 
reileroient  pas  au  pair  en  montant , & que  peut- 

"^rcêfoin  des.Æi'me«s  ; il  feroit  même  à defirer  que 
le  dément  pÛt  en  être  fait  de/emame  enfmamc , ou  du 
’ - de  mois  en  mois.  Pour  les  riches,  pour  les  capita- 

/u  divifion  par  fmtfirc  eft  indifférente  î elle  peut 
«,ênie  être  commode  : mais  pour  les  pauvres  î 
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^tre  , avec  le  temps  , en  viendroient- ils  à gagner^ 
(ur-toütfi,  comme  il  efl:  encore  probable,  rintérêc 
de  l’argent  venoit  à fouffrir  une  réduction  ; comme 
en  ce  cas  il  ne  feroit  pas  jufte  que  la  Nation  perdît 
la  différence  , & qu’elle  fît  à fes  dépens  un  double 
bénéfice  aux  porteurs  , du  moment  que  ces  effets 
feroient  au  pair  ^ ce  n’eft  plus  par  le  rachat  fur  la. 
place  , mais  par  un  rembourfement  effeécif  aux  ti- 
tulaires que  la  libération  s’opéreroit.  La  Caifîe  fîxc- 
roit  l’ordre  fuivant  lequel  les  différens  effets  feroient 
ainfî  éteints  : Ôt  alors , en  affichant  le  terme  du 
payement  des  derniers  arrérages  , on  préviendroit 
le  public  du  rembourfement , & par  conféquent  de 
la  nécelîîté  de  repréfenter  l’original  du  titre  àJa 
Caiffe  pour  y être  retiré  avec  la  reconnoiffance  donnée 
en  vertu  de  l’article  Xîl. 

XL  VL  Les  deux  premières  années  écoulées 
tous  les  paiemens  nationaux  continueront  également 
à fe  faire  par  l’intervention  de  la  CaiiTe  , comme  il 
a été  ftacué  par  l’art.  I V ; mais  ils  s’effeétueront 
alors  avec  les  fonds  que  fournira  la  Nation,  par  la 
voie  d’un  impôt , ou  fubfide  affigné  par  elle.  Et  il 
fera  irrémiffiblement  défendu  , fous  les  peines  les 
plus  rigoureufes  , aux  Adminijîrateurs  , Caijfurs  , 
Commis  , & à tous  autres , fans  exception , de  jamais 
confondre  ces  deux  emplois.  Les  fonds  provenant 
des  avions  feront  irrévocablement  employés  au 
paiement  des  arrérages , & à l’extindion  de  la  dette 
publique , tant  qu’il  en  exiftera  la  moindre  trace  ; & 
par  un  arrêté  exprès  , déclaré  Loi  fondamentale  \ il 
fera  défendu  même  de  propofer , même  à V Afftrrihlée 
nationale  , avant  la  libération  complette  , le  moindre 
emploi,  le  moindre  divertiffement  de  la  moindre 
partie  de  ces  fonds  facrés. 

^ XL  VIL  Le  compte  général  de  recette  & de 
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penfe  , oour  cette  partie  des  opératio.ns  de  U Ciijje, 
fera  imprimé  au  moins  tous  les  trois  mois  , aux 
frais  de  là  Caiffe , & un  exemplaire  depole  gratis 
dans  tous  les  Hôtels-de-Vills  des  lieux  ou  il  y aura 

XL VI  IL  Dans  les  lieux  ou  il  ri  y auia  point 
de  bureaux , les  Curés  feront  autorifés  à «çe voir  les 
fomraes  que  voudront  dépofer  a la  Caiffe  leu 
roi /Tiens  -,  ils  en  donneront  avis  au  buieau  le  P 
prochain  de  leu-s  demeures  , où  cette 
remife;  & cette  correfpondance  fera 
l-à/ve  franche  de  port . par  la  porte  . en  écrivant  lut 
les  lettres  , affaires  de  là  Caiffe  Nationale. 


Voi'à  le  fond  du  fyftême  : il  y anf®!'  peut-être 
des  Précautions  à prendre  , des  modifications  a 
cherch-r.  pour  affurer  l’ordre  des  correjpondances . 


là  re 


'.IntHes  &c.(.),ces  accelToires 


Ci  ) Par  exemple  , il  feroit  a-peu-près  impoflible , dans 
les  grandes  Villes  fur-tout , que  les  Bureaux  puffent  etre 
ouverts  à toutes  les  heures  , pour  y recevoir  , 8t  enregtf- 
les  petites  épargnes  journalières  que  chaque  manou- 
vrier,  &c.  pourroit  vouloir  y configner.  Cependant  il  fe- 
roit dangereux  qu’ils  n’euffent  pas  la  facilite  de  la  con  i- 
gnation  au  moment  où  ils  en  auroient  le  pouvoir.  Mais  on 
pourroit  approprier  ici  à une  opération  hienfa.fante  1 ex- 
Ldient  imaginé  pour  tendre  plus  fruôueufes  a leurs  dé- 
pens , l’efcroquerie  des  Loteries , & l’extorfion  des  regrntr. 
^ On  pourroit  multiplier  de  petits  dépôts  particuliers.  Les 
nraîtres  pourroient  être  chargés  de  faire.la  retenue  defiree 
car  l’ouvrier  , U compter  chaque  femaine , ou  ™ ' 

àù  produit  de  leur  Sttelier.  Les  états  imprimés 


pins  â^ÈMPRUNTS.  45^ 

feront  aifément  trouvés , & détermines  par  des  ef- 
prits  plus  inttruirs  que  moi  & à qui  ils  ieront  pius 
familiers:  mais  tous  les  arrangemens  une  ^ fois  pris, 
la  Caiile  une  fois  Inau-.ntrée  , s^il  elt  permis  d employer- 
ce  terme  , dans  la  capitale  & les  provinces  , avec 
la  l.inztLon  R-oy^iU  ^ ce  ieroit  ^ j o(e  le  due  , 1 eta- 
bliOément  le  plus  favorable  AU  peuple  qui  ait 
jamais  eu  lieu  , la  fource  de  proipérité  la  plus  af- 
fürée  qui  ait  jamais  été  ouverte* 

* On  ne  m’objedera  pas  fans  doute  que  c’eff  le 
vieux  pian  d’une  Banque  de  l^enifc  , regardé  comme 
une  ciiimere  par  bien  des  perlonnes.  Si  c eff  un 
vieux  plan  , il  faut  lé  rajeunir  pour  le  bonneur  ds 
la  nation  i fi  jufqu’icl  c’étoit  une  ebimere  , il  faut  la 
réalifer  puifque  rien  n’eft  plus  facile,  êc  qu’elle  né 
peut  produire  que  des  effets  avantageux.  ^ 

D’abord  , comme  je  Fai  promis  , le  fardeau  de  là 
dette  piibliqm  dôviendroit  inTenribie.  En  fuppofanc 
que  pour  donner  à la  Caiffe  une  afiiette  folide  , pour 
préparer  tous  les  arrangemens  néceOaires  a ia  confif- 
tance,  il  fallût  confumer  les  deux  ans  où  la  natiori 
fera  pour  ainfi  dire  en  vacances,  fans  que,  fes  créan- 
ciers foient  en  deuil , on  peut  fe  fiatter  qa  a 1 expi- 
ration de  ce  terme,  les  rentrées  journalières  de  la 
Gaiffe , en  argent  , feroîAênt  pour  le  moins  équiva-* 
lentes  aux  arrérages  qu’eile  auroit  à payer» 

Nous  avons  fappofé  8oo  roilnons  de  dépenfe  an- 
rTuelle,  parce  que  nous  fommes  partis  du  défordre 
dévorant  qui  a jufq'u’ici  plutôt  abforbe  qu  employé 
les  revenus  nationaux  ; mais  les  intérêts  de  la  dette 


roient  toutes  les  efpèces  de  délordrcs  , ou  de  négligences  5 
feulement  il  faudroit  que  les  difficultés  , s’il  y en  avoir, 
fuffent  jugées  fommairement , fans  frais  , Sc  fans  SS 

k recette  faite  également  fans  frais. 
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ns  montent  gaere  dans  cette  énorme  maflè  qu’au 
en  fuppofant  g pour  \ts  honoraires  des  Curés, 
es  ojjices  fupprimes  ^ &c.  ce  feroienc  <oo  millions 
pour  les  deux  parties  : & qui  doute  que  la  CaifTe  ne 
les  reçoive  & au-delà  ? Vingt-quatre  millions  d’hom- 
mes qui  y configneroient  chacun, l’un  portant  l’autre. 
UN  soLparjour  ou  i8  francs  par  an  , produiroienc 
pjus  ûe  432  millions. 

Il  y a , il  e(l  vrai,  des  enfans , des  femmes  indi- 
gentes j des  vieillards  infirmes,  des  manouvriers  ro- 
bustes meme,  qui,  dans  l’état  aétuel  des  chofes,  ne 
pourroient  faire  à leur  bien  être  futur  ce  lé^er  fa- 
cnhce.  A^ais  aulli  , ce  n’eft  pas  à l’indigence'"  feule 
que  ] ai  prefenté  ce  tableau  : il  ne  feroit  propre  qu’à 
augmenter  .on  défefpoir  en  lui  montrant  un  bonheur 
lî  prochain  avec  rimpoffibilité  pour  elle  d’y  attein- 
dre. Les  piécautions'que  j’ai  prifes  affocient  l’opu- 
lence  a des  efforts  dont  le  pauvre  fur-tout  doit  re- 
cueillir le  fruit. 

Sans  douce  dans,  les  cîaffes  aifées  il  fe  trouvera 
une  infinité  d’ames  capables  de  faire  le  bien  d’elles- 
mêraes,  & pour  le  feul  piaifir  de  l’avoir  fait.  Aux 
droits  Seigneuriaux  qui  vont  s’évanouir,  fuccédera 
une  autre  efpece  de  vaffaliu'  plus  rerpeftable  . plus 
douce  . & prec.fément  oppofée  : dans  la  barbarie 
cétoient  les  vallàux  qui  faifoient  à leurs 
depens-h  richefle  de  leurs  Seigneurs  ; ici  ce  font  les 
Seigneuis  , & en  général  les  propriétaires  qui  allu-» 
feront  1 aifance  de  leurs  vaffaux. 

Quand , ce  qui  n’efl  ni  croyable  , ni  pofTible  , 
toute  eipece  de  générohcé  feroit  éteinte  dans  la  na- 
tion ; quand  il  ne  fe  trouveroit  fur  les  vingt -cinq 
mille  lieues  quarrées  de  furface  qu’elle  occupe , quo 
des  cœurs  infenfibles,  incapables  d’eux  - memes  de 
concourir  a un  ade  de  bienjfaifance , d’ailleurs  fi  peu 
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Onereu^,  les  précautions  que  j’ai  prifes,  la  condi- 
tion impofée  aux  mariages^  aux  baptêmes^  aux  tef’- 
tamens  J à la  pn/e  de  pojjejjlon^  à la  poffe^ffionraèTaé 
de  toutes  les  charge^ , de  tous  les  emplois , de  tou=* 
tes  les  grâces , &c.  tiendroient  lieu  de  vertu  aux 
cœurs  durs.  On  configneroit  à la  Caijje  par  politi- 
que, fi  ce  n’étoit  par  humanité.  , ^ , 

Dira-t-on  que  cette  contrainte  eft  odieufe  ^ & gê-^ 
nante  ? Elle  îe  feroit  bien  moins  aflurément  que  ces 
droits  fi  tyranniques  , fi  arbitraires  de  contrôles  , d’i/z- 
Jlnuation^  ou  de  centième  denier  \ que  ces  cajüels  ^ 
ou  honoraires  fi  honteux  quelquefois , toujours  fi  dé- 
fagréables  à payer  aux  Cures  , aux  Sacrijîiés y aux 
iN Otai  res  y aux  Greffes  y &c.  que  toutes  ces  mange- 
ries  attachées  dans  i’érat  aétuel  des  chofes  a toutes 
les  aélions  meme  les  plus  indifférentes  de  la  vie» 
L’obligation  dé  configner  au  rnoins  50  livi  à la 
Caijfe  divaïii  d’époufer  votre  rîiaitrefTe,  ou  de  confé- 
rer le  caraclefe  de  citoyen  à votre  enfant  j ou  de 
rendre  les  derniers  devoirs  à vos  parens , la  faculté 
par  conféquent  d’affocier  à votre  joie,  ou  a votre 
douleur  des  infortunés  pour  qui  ce  partage  dans  les 
deux  cas  fera  un  bienfait  qui  vous  afTurera  leur  re- 
connoifTance , eft-elîe  donc  comparable  aux  con-» 
traint.es  de  la  Gabelle  , aux  vexations  du  Tabac  ^ des 
Aides  , à celles  de  la  Taille , & du  Tffi  Fourchu , 

& des  Courtiers  J augeurs  y & des  milliers  de  rapines 
fij'caks , dont  la  feule  nomenclature  feroit  un  volu« 
me  auffi  abominable  que  ridicule  ? 

Cette  contraintre  fi  douce,  ou  plutôt  cette  invi- 
tation paternelle  d’appeller  le  pauvre,  non  pas  feu- 
lement comme  témoin  jaloux  & défefpéré , mais 
comme  aéfeur  intéreflé  ^ content , a toutes  les  fetes 
de  l’opulence  , peut -elle  être  confondue  avec  ces  , 
anciennes  exaélions  toujours  commifes  au  nom  du 
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Roi , & par  lerquelles  devenoit  fi  terrible  un  nom 
qiifii  auroit  fallu  ne  rendre  que  refpedtable  & cher? 
Peut-on  douter  que  dans  un  pays  tel  que  Xd,  France ^ 
oii  l’on  compte  par  an  plus  de  q00,000  mariages^ 
près  d’un  milLlon  de  naijjances  ^ à peu  près  autant 
de  décès;  où  la  clafie  mal  aifée  eft  , il  afi:  vrai, 
jufqu’ici  très-  nombreufe  & très- malheureufe  , mais 
où  il  y a cependant  dans  les  clafies  moyennes  une 
aifance  très-étendue , ces  canaux  multipliés  pour 
des  aéles  d’une  bienfaifance  fi  peu  à charge  , ne  ren- 
dùTent  à la  Caijfe  plulîeurs  centaines  de  millions  ? 

« Mais  le  terme  de  vingt  années  fans  toucher 
d'arrérages,  ne  paroitra  - c -- il  pas  trop  long?  Ce 
bonheur  placé  à une  fi  grande  difiance  , ne  femblera- 
ttil  pas  aux  calculateurs  , trop  fugitif,  trop  inaccef- 
fible  en  quelque  forte  pour  les  fiai  ter,  & l’idée  du 
nombre  d’adionnaires  qui  néceffairement  mourront 
avant  d’avoir  atteint  ce  terme  , ne  fuffira-t-il  pas  pour 
les  dégoûter  tous  d’entrer  dans  la  carrière  1 

Cette  difficulté  n’efi:  pas  fans  vaifemblance  ; mais 
d’abord , comme  on  le  voit , je  ne  m’en  fuis  pas 
tout  à fait  remis  à l’arbitrage  des  bienfaiteurs  que  je 
voudrois  procurer  au  PtUPLE  , & à la  Nation,  Les 
articles  XX,  XXI,  XXII,  XXIII,  XXIV,dc.exi. 
gent , &:  ne  confultent  pas. 

Mais  enfüite  je  n’ai  pas  prétendu  offrir  ici  aux 
acllonnalres  opulens  ce  que  l’on  appelle  une  fpécula- 
tion  lucrative  : j’ai  voulu  leur  fournir  un  moyen  firn- 
ple  & facile  de  faire  du  bien  à la  partie  du  Peuple 
fi  précieufe  & fi  peu  prifée  jufqii’ici  de  la  fociété , 
d’en  faire  à la  Nation  en  général,  d’en  faire  à eux-  ' 
mêmes,  & indirectement  & diredement,  par  la  fa- 
culté de  réferver  fur  leurs  têtes  , ou  fur  celles  des 
leurs,  une  partie  de  la  contribution  douce  & infen- 
Cbie  à laquelle  ils  feront  taxés.  Pour  eux  l’attente 
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de  vingt  ans  n’eft  pas  ‘ "eronfdéLm- 

/ne  prodigieufe  ufa.., 

terme  où  des  avions 

Qnant  a ceux  pour  qui  !a  piopnet^ 

fera  ^ra„«Ve.  quant  à tous  ces 

fero/t  plus,  le  délai  de  v/.gr e(t  ,enco.e  rr.oms 

une  charge  pour  eux:  s'ils  viennent  a «’O';;'' 

cer  intervalle,  ni  eux  ni  leurs  tamilles  r^ont  i.e,^  ■ 

perdu  , puilque  les  fonds  fur  lefqueh 

efpérances.  leur  loin  etrangers  & T „■  ^fuuaîion  ' 

terme  fatal,  quel  changement  flans 

Ceft  un  billet  de  loterie  aont  on  '«ur  tait  p.. 

fentts'il  ne/orrpas,  U -.«fV  Vif! 

r»nos  du  refte  de  leur  vie  eft  allure,  i o.u  eu.,  i.- 
q";!!  eft  nul,  & le  gain  G la  chance  elt  heureufe . 

devient  prodigieux  (i)» 


ro  Ce  root  m’avertit  de  faire  obferver  que  les  Lctenes. 
ces  uaquenards  infernaux  , f.  l’on  peut  a.nfi  parler  , tendus 
rrcVé/ulué  du  peuple,  auxquels  i’efpérance  fort  d a- 
morce  & qui  font  fervir  cette  derniere  confolation  du 
îf-rabl-  à combler  la  mifere  humaine;  ces  inventions 
detuâdces  d!s  mœurs,  du  bon  ordre  dans  les  claffes  ou 
Perdre  St  les  mœurs  font'  le  plus  -éceifaues  , qu.  ont , 

comme  les  fi/ia.ices  corrompu  jufqu  a ' _ 

crro/  f.  r»int  pour  fanaionner  des  Codes  de  filoux  1 
r etc, les  font  au  nombre  de:-  objets  dont  la  fuppreBioa  eft 
^ ' r-  devant  rase  J2.  11  eft  ir.concevable  qu  elles  ne 

iiiQiquee  Ci-aevant  page.  i ^ PrdOor 

foieet  pas  encore  r formées , fur-tout  depuis  qu  un  Fre.at 
ilUiftreV  M.  l’Evêque  d’  umn  ) , a exprime  avec  au.-nt 

J,/,  ,p.  He  clarté  vœu  de  tous  les  honiieLes 

d éloquence  que  de  clarté  iw 

gens  à cet  égard.  Pooération  dont  il  s’agiï 

3i  j applique  ce  nom  tune^vw  a i ^ ^ 
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^ aurois  yonlu  trouver  un  terme  plus  court,  qu| 
put  rapprocher  les  jouilTances  , & accéle'rer  l’aifance 
populaire^  comme  la  libération  nationale  ^ je  n’ai 
trouve  que  celui  de  vingt  ans  qui  me  parût  convenir 
? tous  les  mtéreflés.  Il  n’eft  réellement  pas  trop  lonr^ , 
,ur  tout  qU  moyen  de  toutes  les  modifications  que 
] y ai  apportées  pour  les  foldats  , pour  les  invalides 
mlitaijes  civils  , pour  les  veuves  , pour  les 
çrp  e LUS, ^ excçffif,  même  pour  les  aêlion- 

paires  qui  le  leroiK  devenus  à tître  onéreux  , pour  les 
ouvriers  , ou  domejliques  Pages  , qui  n’ayant  point 
trouve  de  bienfaiteurs  compatifTans  , auront  eu  le 
courage  d erre  eux-mémes  les  artifans  de  leur  petite 
îortune  future,  ^ 

Qu’à  vingt  ans  un  homme  de  cette  dalTe  ait  la 
relolunon  de  prendre  tous  les  jours  conftamment 
d^oçjoU,  fur  fa  folde  journalière  , il  aura  configné  à 
f.  francs  par  an.  A quarante  ans  il  aura 
lente  îix  i\,  de  lente  qui  croîtront  fans  interruption; 

^ a 6o  ans  il  en  aura  720  affurées  pour  le  refte  de 
les  jours.  ^ 

Quelques  infîans  de  bonne  hum.eur  du  patron,  un 
mouvement  de  fenfibilité  ÿo'nci pratique  bien  fervie, 
im  retour  réfléchi  de  Ion  maître,  ou  de  quelqu’autre 
pei.onne,  témoin  de  fa  régularité.,  de  fon  exactitude. 


Ici  , eeft  pour  l’épurer  : les  autres  loteries  introduifent 
cans  les  Familles  une  prodigalité  folle  , une  conHance  il, 
luloire  , & rumeufe,  la  rupture  de  tous  les  liens , l’oubli 
. e toutes  les  vertus;  celle-ci  refferrera  tous  les  .nœuds 
rendra  i«  vertus  cheres , & même  indifpenfablès  : elle  ren- 
Çlra  a l’ejpérance  fa  véritable  deflinarion , fa  véritable  uti- 
lité, qui  eft  d’adoucir  le  dénuement  préfent,  par  la  perf. 
peaivç  d yne  oieilleuif  fortyne  4 vçni|-,  ' ^ 
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de  fa  laborîeufe  vigilance,  fuffiront 
pour  doubler  cette  lomme  & cette 
Liourd’hui  à des  ouvriers  dont  on  eft  fatisfait  des 
pour -boire  prelqae  toujours  fcrupuleufemenc  em- 
ploye's  à la  deftination  que  leur  nom  aeligne  , & qui 
nuifenc  doublement . en  ce  qn’.ls  fon.t  une  eipece 
d’encouragement  à la  débauche,  & un  moyen  de  (e 
livrer  à un  genre  de  platfir  qui  y conduit. 
donneroit  des  pour  caiffe  quiferoient  une  exhortation 

à la  fobriéré.  , . 

L’artifar.  devenu  ainfi  actionnaire  attendra  vingt 

ans  ! oui,  mais  à ce  terme  il  trouvera  le 
bonheur.  Aujourd’hui  il  attend  toute  fa  vie , &-  e..^ 
fe  termine  dans  la  fange,  dans  le  deiefpoit  , Gens 
l’ignominie  , trilles  appanages  de  l'hopital  ou  li^  va 
déhnitivement  s’engloutir , quand  il  peut  etre  reçu  oms 
un  hôpital;  & combien  de  m^alheureux  n'ont  pas 
même  à latin  deleurs  jours  cette  défolante  conlolanon . 

Enfin  fi  l’on  trouvoit  que  cet  avtdan  lage , & laDo- 
rieux  tout-à-la  fois,  pouvant  mourir  dans  cet  etpace 
fl  long,  à rinftant  même  d’en  atteindre __le  teime, 
cette  économie  fi  prodigieufe  en  quelque  Sorte,  qu  il 
aura  faite  fut  fes  premières  nécefiués  , cet  argent  pris 
fur  fes  premiers  befoins  étant  perdu  pour  lui . & pour 
fa  famiUe;  la  probabilité  de  -franchir  1 intervalle 
aPiigné  entre  le  lacrifice  réel  qu  il  tait  -aj  eiperance, 
& Ya  réalifation  , n’efi  pas  proportionnée  au  rifque  , 
à rimuortance  pour  lui  de  i’opjet  quil  hazarce  , 
j’obfer'verai  que  la  proportion  eu  pms  que  refaoue 
par  la  certitude  que  fa  veuve  & fes  enfans  ne  leiont 
ms  abandonnés-,  qu’ils  jouiront  d'une  parue  üe  ces 
fruits  dont  la  mort  l’aura  prive  ; que  lui  meme . s il 
n’éprouve  qu’un  accident  , il  verra  la  jouiliance 
accélérée;  que  par  conféquent  il  a pmfieurs  chances 
fortunées , contre  une  feule  de  üéiavorab^. 


'â^NqUERCÜTl!: f 

« v^aiiafüice  de  rendre  bonne  la  fituation  des 
ri.!  O "S  deviendra-t-elle 

fl^ns  !a  plus  parfaite  quiétude  : foit.  Recevant  tou- 
3 U, s,  n acquittant  que  Ati  intérêts  , ne  lembourfant 

par  portion,  & qu’en  pro- 
p 1 ton  e es  ientrées,  elle  fera  tiès-précieufe  aux 
créanciers  de  1 Etat , fans  être  importunée  par  les 

« Mats  enfin  arrivera  le  terme  on  il  faudra  que 
.?es  coffres  s ouvrent  pour  un  double  paiement  . 
& comment  y fuffira- 1 - elle  ? Tous  les  Capitaux 
reçus  une  fois  pendant  cet  efpace . ou  au  moins  la 
plus  grande  parue,  deviendront  autant  Aq  fonds  à 
tournir,  a reftiruer  anniieliemenu  Ne  fera-t-elle  pas 

perake  fous  ce  poids  énorme  qui  ira  toujours  en 
prolîiantf  33 

Ce  fujet  d’alarmes  efl  impofant,  mais  il  n’a  pas 
plus  ae  réalité  que  les  autres.  1 outes  les  aftions  dont 
il  s agit  font  viagères  ; d’après  un  calcul  afflitreant  , 
niais  vrai  , mais  qui  ne  doit  pas  paroûre  ici  plus 
tunebre  qu  il  ne  l’croit  dans  les  tontines  , & dans  les 
putres  emplois  du  meme  genre,  dans  les  vingt  années 
nne  partie  confîdérable  des  créanciers  fera  éteinte. 
Dans  les  années  fuivanres  les  extindions  feront  tou- 
jouis  graduelles  , toujours  proportionnées  pour  le 
inoins  à raccroiffetnent  de  la  charge. 

On  ne  faic^attention  qu’au  fortuné  fexagenaire  qui 
pommencera  à recueillir  en  entier  la  moilTbn  dont  il 
pura  femé  les  premiers  grains 'quarante  ans  aupara- 
vant : on  ne  pi'end  pas  garde  qu’elle  eft  compofée 
des  épis  provenant  de  vingt  de  fes  camarades  qui 
P oiK  pas  eu  le  bonheur  d’en  voir  la  maturité.  La 
CauTe  ne  fait  réellement  que  les  difiiribuer  au  bout 
lâ  ÇÇÜlf?  § (|ui  atteignent  ce  teiinç  ; ce  ter- 
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me  , c eft  un  dépôt  dont  elle  fait  le  partage  : c<? 
n’eft  pas  une  produélion  qui  répuife. 

De  plus,  les  rentrées  annuelles  fe  renouvelleront, 
fe  fuccéderont  fans  ccfl'e  ; la  CaiiTe  recevra  d’une 
rnain  ce  qu’elle  payera  de  l’autre.  La  circulation 
journalière  feule  fufiroit  à fes  paiemens,  quand  les 
2.0  années  écoulées  fans  dépenfe  ne  lui  feroient  pas 
un  fonds  prefqu’inaltérable  ; elle  recevra  même  plus 
qu’elle  ne  payera. 

Suppofons  qu’elle  foit  ouverte  du  premier  Janvier 
I7pO.  Suppofons  que  dans  le  courant  de  l’année  elle 
n’ait  reçu  que  200  millions  , j’ofe  croire  que  c’cft 
peu  , que  cette  ef  imarion  fe  trouvera  fort  au-defiôus 
de  la  réalité  : mais  enfin , d’après  une  efiimation  peut- 
etre  également  trop  foibfe  dans  un  autre  lens,  c’eft 
beaucoup  fi  le  i Janvier  18  î i , jour  de  la  première 
échéance  , ü exifie  la  moitié  des  créanciers  ; elle 
n’aura  donc  que  loo  millions  à payer  dans  le  cours 
de  cette  année  ; la  moitié  de  la  recette  courante 
refiera  donc  encore  dans  fes  cofires. 

A la  vérité,  en  1812  elle  en  aura  200  à payer 
fi  en  1791  la  recette  a été  la  mcma:  mais  dans  cette 
année  de  1812,  elle  recevra  également  200  millions  ; 
les  100  reftés  de  l’année  précédente  feront  donc 
encore  libres, 

Ln  I 8 î j elle  aura  ^00  millions  à payer  : elle  n’ea 
recevra  que  200  : elle  fera  au  pair.  Ce  n’efi  donc 
qu’en  1814  qu’elle  commenceroit  à fe  trouver  au- 
defi'ous  de  fa  recette;  mais  j’ai  fuppoiéaufi]  que  dans 
ces  quatre  années  il  n’y  aiiroic  eu  aucun  changement 
dans  l’état  des  créanciers;  que  de  ces  têtes  preiqu^ 
joutes  yejoagâuairâs  il  n’en  feroit  difparu  aucune  5 
ce  qui  ne  peut  pas  être  ( i ) : les  arrêts  de  la  natuiç 

Ç;)  Oir  dira  peut-çtre  que  d’après  la  facilité  donnée 
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exécutés  fans  bruit , mais  avec  une  régularité  inalté- 
rable J fuffiront  pour  maintenir  long- temps  Péquilibre 
entre  les  rentrées  & les  /orties  d’elpèces  ; cet  équilibre 
fera  encore  prolongé  par  les  con/ignations , par  toutes 
les  efpèces  de  dépôts  indiqués  par  les  articles  XV 
& XVI  1 & quand  il  fe  trouveroit  un  terme  où  les 
premières  feroient  en  effet  inluffifantes,  la  nation  feroit- 
elle  grevée  parla  nécellité  d’y  fuppléer  ? 

Qu’on  y fonge  donc  : la  Caij/e  , ou  plutôt  les 
jîitionnaires  pendant  vingt  ans  l’ont  débarrafîee  an- 
Buellemenc  de  deux  cens  millions  éé arrérage s^ào, 
fa  dette  , qu’ils  ont  fournis  pour  elle  : c’eft  donc  uii 
capital  effcdif  de  quatre  milliards  au  moins  dont 
elle  leur  eO:  redevable*  Quand  elle  s’impoferoit  a cette 
époque  l’obligation  de  porter  à \àCaiJ/e  un  fupplé- 
merst  annuel  de  200  millions  pour  fubvenir  aux  nou- 
veaux arrérages  dont  les  capitaux  l’ont  fi  long  temps 
foulagée  des  anciens,  elle  ne  feroit  qu’une  opération 
jufte,  indifpenfable* 

Quand  meme  il  n’y  auroit  eu  aucune  partie  de  l’an- 
cienne dette  de  liquidée  , quand  les  200  millions  fe- 
roient purement  & fimplement  un  furcroit  dont  il 
faudroit  qu’elle  fe  chargeât  à l’avenir , ce  feroit , fofe 
îe  dire,  encore  un  bénéfice  pour  elle  plutôt  qu’une 
charge  : en  payant  une  dette  ^ puifqu’enfin  les  fonds 


aux  orphelins  , aux  foldats , aux  veuves  , aux  enfans  mê- 
mes des  azfés  qui  pourront  devenir  aélionnaires  au  moment 
du  baptême  , il  fe  trouvera  & en  grand  nombre , des  ren- 
tiers non  fexagénaires.  Cela  eft  vrai , mais  loin  que  cette 
confidération  foit  une  raifon  contre  mon  projet , elle  en 
fournit  pluiieurs  en  fa  faveur  : je  ne  m’arrête  point  a les 
développer  , parce  que  je  ne  puis  pas  tout  dire  ; il  n’y  ^ 
point  de  leôewj  intelligent  qui  ne  doive  les  preflentir* 


^ plus  J^Emprunts.  r-A 

en  auroient  été  réellement  fournis  , elle  arureroit 
d ne  maniéré  inaltérable  le  repos,  le  bonheur  de 
tomes  les  claflès  de  fes  enfans. 

fmf-V?"’®/  yin^tansà^ 

iranchife  , de  reftauranon  , que  cet  accroilTement  fur- 

idrnmfn  ■ 

multipliées  par  Je  renouvellement  de 
tndultne,  du  commerce,  des  arts  , de  l’agriculture 
auroient  donné  au  Corps  Politique  une  vigueur  qu’il 
na  pas  connue  jufqu’ici,  fans  doute  il  fupporteroit 

vrai  louîagenient  pour  lui,  ^ 

On  fera  eftayé  de  ce  nombre  dereuves,  d'orvhe. 
Uns , dinv^haes , d^foldats,  ou  autres,  que  l’Etae 
ïeia  oblige  de  penfionner  dès  le  premier  inftant  ; do 
f.s  travaux  publics  a ouvrir,  à alîîgner  par-tout,  à 
'ût"*  -^a  a‘'¥‘  ’ voudrois  qu’il  ny 

fevob  d 7 ^ difpofant  à re- 

«voii  de  1 argent  dépeuple  on  en  fît  fortir  pour  arrête! 

es  armes  : or  ces  dépenfes  là . dira-t-on , feront  énor- 

es  , ou  en  trouver  les  fonds  dans  la  détrelTe  aduelle  > 

lounoit  d abord  le  croire,  ce  n’efl  pas  là  ce  qui  m’inf- 

l'înf  n r m’elfraye.c’eft  l’abandon 

, ô i r Pt'éfent  ces  êtres  fî  nécef- 

11  es  . txb  malheureux  , dont  les  fervices font  fi  utiles, 

■ Ls  peifonnes  fi  cruellement  oubliées.  Depuis  que 
■'  Pf‘S  la  plume  . je  n’ai  pas  cefié  un  inftant  de  réda- 
eren  leur  faveur.  J’ai  prouvé  ( i ) que  leur  prétendue 
n avoit  été  jurqu’ici  qu’un  piège  préparé  par 
iipulence  pour  s aflurer  à meilleur  marcbe  des  fruits  de 
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leur  vigueur,  & fe  débarrader  du  fom  de  leur  caducité 
Les^pauvres  qui  ne  bfent  point,  ont  ignore  ce  qu 
îe  vouiois  faire  pour  eux  : les  riches  a qui  leur  erreu 
étolt  précieufe , Te  font  alarmés  , indignes  contre  a ye 
lité  , & contre  celui  qui  ofok  la  prêcher  : on  m a in)u 
îié,  on  m’a  caloirmié  , on  a dit,  on  a raie  cmiie  qa 
fami  des  mdigens , leur  véritable  détenteur  etoit  en 

nemi  de  la  Liberté*  ^ , 

Des  intérêts  particuliers  peuvent  empeener  qu 
De  répare  cette  injuftice,  & tant  d’autres  commilt 
envers  un  (Impie  particulier  : mais  1 interet  public  , 
fureté  publique  . l'honneur  public  exigent^que  I on 
Mté  de  mettre  fin  à la  mifere  ui)ufte  , re.iechte 
menace,  qui  accable  un  million  de  familles  precieule 
Vous  nourrilTez  d.Mwfa  vieillefTe  ]e  cnien  qui  a gart 
quinze  ans  votre  maifon  avec  fidélité  . je  ne  vous 
blâme  pas  ; mais  o!ez-voas  répugner  a un  plan , a ut 
opération  qui , fût-elle  auffi  diipendiepe  qu  on  pou 
roit  d’abord  l’imaginer,  prépare  un  ht  dans  îes  .de 
niers  jours  à la  cialTe  qui  vous  a fer^;  qui  don 
du  pain  à celle  qui  vous  fervira  ; qui  offre  une  aut 
perlpective  que  le  fumier  des  hôpuaux , à 1 ignoir 
nie  de  la  mendicué , au  foldat  munie  en^vous  ae.t 
dant,  à l’artifan  eftropié  dans  la  conftruction  de  v 

délicieufes  retraites  ■ r . . l m 

Vous  tremblez  de  contraSer  cette  cnaige  . i ïi 
feia-t-elle  donc  auffi  onéreufe  dans  h j au  , qu  t , 
eft  iuîle  , qu’elle  eft  néceCTaire  . qu  elle  eft  exigi  I, 
dans  U droit?  Quand  les  rôles  du  premier  mom|; 
vous  indiqueroient  dans  la  toraliie  u oyau 
<0,000  veuves  . 100.000  orphelins,  100.000  m 

bVej-  CIVILS  , 10.000  MtLITAîKES,  ce 

roit  donc  en  prenant  le  terme  moyen  entre  les  | 
fortes  peiifions  & les  moindres  j 
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Pour  les  JO, 000  veuves.  . . . I2,joo,ooo  liv. 
100,000  orphelins*  . . 7.joo,ooo 
100,000  in  val.  civils.  . 2j,ooo.ooo 
10,000  in  val.  milit.  (i)  3,000,000 


Ce  font  donc  au  plus  ....  ^^8,0005000 
Quand  il  faudroic  en  ajouter  pour 

les  travaux  publics 2^,000,000 

C’en  feroient  au  plus  72  , rufceptibles  d’un  accroif^ 
fement  très-peu  onéreux  , puifque  chaque  année  em- 
porteroit  de  ces  mjirmes , de  ces  veuves  , de  ces  or- 
pk^lins  ^ &ç.  à peU'près  autant  qu’elle  en  produiroitî 
xnais  enfin,  efi:  ce  donc  là  une  charge  pour  P Etat} 
En  la  portant  au  plus  haut , cette  foîde  , fi  bien  ga- 
gnée d’avance,  coûteroit  à peine  cent  millions  par 
an. 

Mais  la  confirucflion  de  Marly ^ mais  celle  de 
V îrfaiLles  , mais  la  guerre  folie  de  la  fuccejjlcn  , 
nisîis  la  guerre  injufie  de  174-2  , mais  la  guerre  hon- 
teufe  de  175*65  mais  la  guerre,  que  la  poftétité  ap- 
préciera , de  1778  , ont  toutes , & chacune , abforbé 


(i)  J’en  compte  environ  9000  vraiment  eftropiéy  ou 
fexagénaires  , qui  feroient  far  -le  champ  mis  à la  penf  on  de 
4,50  liv.  : 3000  , à celle  de  900  ; & environ  4000  à celle 
de  200  : ces  deux  dernieres,  fufceptibles,  comme  je  l’ai  dit , 
de  l’augmentation  annuelle  Alors  on  pourroit  rendre  la 
J liberté  à tous  ces  .refpeaabîes  vétérans , pour  qui  leur 
il  magnifique  hôtel  eft  aujourd’hui  plutôt  une  prifon  qu’une 
retraite.  Alors  cet  hôtel  pourroit  être  appliqué  à une  autre 
f dellinatioii  : il  pourroit,  par  exemple,  devenir  celui  de 
^Ajjembîée  natlonak  , qu’on  ne  fe  propofe  pas  fans  doute 
âe  tenir  perpétuellement  exilée  à /Aerjallks., 
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plus  que  le  capital  de  cette  (onime  , dont  on  rie  voui 
demande  que  les  intérêts^  Et  au  nom  de  qui  vous  les 
demande-t-on  ? Au  nom  des  créanciers  les  plus  Icgi* 
times  , fans  doute , que  vous  ayez. 

Ceux  que  la  Nation  vient  de  prendre  fous  la  fau- 
Ve-garde  loyauté,  rfont  prêté  que  de  Fargent, 

&■  un  argent  fuperflu  pour  la  plupart  i ceux  en  fa- 
ireur  defquels  je  foiücite  , vous  ont  donné  leurs  bras , 
leur  jeuneffe  , leur  fauté.  De  toutes  les  jouiiTances 
que  leur  accordoit  la  nature  , comme^  à vous  , ils 
n’ont  connu  que  celles  qui  tendoient  a augmente! 

les  vôtres.  . ^ 

Par  quelle  fatalité  faut-il  qu’en  politique  le  mal; 
fe  commette  , & que  le  bien  fe  rejette  , prefque  tou- 
jours également  fans  réflexion,  premier  ap  A 

perçu}  Depuis  deux  flecles  fur-tout  il  n’y  a prefque | 
point  de  pays  en  Europe  ou  les  charges  de  la  partie! 
indigente  des  peuples  n’aient  été  augmentées  an-; 
nueliement  par  millions , par  CENTAINES  de  wif7-| 
lions  : elle  efl:  livrée  à un  virement  éternel  & abo-j 
Hjinable  ^Impôts,  ^Emprunts  LoterUs  ^ &c.  je, 
vois  par -tout  les  Gouvernemens  fe  difputer  à qm; 
imaginera  des  ventoufes  plus  aètives  pour  lui  fuce!| 
les  dernieres  gouttes  de  fon  fang , mais  pas  une  pouïj 

lui  en  rendre*  i r ' 

Et  d’où  vient  cet  oubli  pour  ces  clafles  ii  nom-i 
breufes  , fi  utiles , dont  on  fe  fouvient  fi  efficacementj 
quand  il  s’agit  de  les  preiTurer  ? Pourquoi  aucunel 
Nation  jufqu’ici,  fans  en  excepter  les  Anglais , 
t-elle  fait  de  leur  foulagement  l’objet  de  fes  inititu-| 
tions  ? Parce  que  par  tout  les  Légifliateurs  ont  étcj 
pris  dans  la  clalTe  des  aifés  ; parce  que  fquveiit  dansj 
les  affembiées  on  eft  plus  occupé  du  plaifir  de  fairej 
parler  de  foi , que  de  parler  pour  le  pâuvre;  parce 
qu’on  ambitionne  fouvent  plutôt  la  gloire  de  bien, 


■I 
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Z 2n  Pf  “®  "’a  point 

âe  iM’/J”'"'  on  que  fi  elle  en  a . 

e le  en  eft  bientôt  trahie  . ou  ne  tarde  pas  à s’en 

ûcgouter;  il  eft  prefque  toujours  auHi  dangereux  de 
J>  rervtr  fincéreinent  que  de  lui  déplaire  ; auTour! 

il  (Fera  dé^h-'  “.P'"?!  ’ & ‘iemain  elle 

lailiera  déchirer  (es  defenfeurs  : elle  boit  le  fan? 

tlrlde  Z ' ""  T""  appelle 

\TT-n  "P''^'>  Pnns  sV'mouvoir 

\t%  Anjlocrates  s enivrer  de  celui  des  Gracches 

Cependant  il  y aoroit  de  l’iujuftice  à ne  pas  ren- 

partirieS'"®  ' ^^®‘pi««tion  qui  exeLte  en 
partie  d elle-meme  ce  que  e proDofe  ici  • r^’  a i 

République  de  W..  Efie  difildbue^ous  les'ans'^Jr 

l’entremife  de  fes  BaMs  , des  /,«>  J aux  ouwfe 

devenus  infirmes  par  maladie  , ou  par  accident  • tous 

les  malheureux  hors  d’état  de  pourvoir  par  le  travaü 

eurfubliftance,  peuvent  adrelfer  des  Mémoires  à 
rejenées?  -tie  ce  genre  font  rarement 

Mais  je^cite  cet  exemple,  que  pour  prouver  oue 

ce(fion''s'à  £ " Ces  con- 

ceüions  a Berne  ne  dérivent  pas  d’une  Loi  : c’eft  nn^ 

^race  que  le  Souverain  accorde  : ici  ie  voudmic 

« fi.  „„  droit  e«,cé  p„  fe  pa.^ffio  , ? ,1: 

plus  facre  dans  mon  plan  . qu'il  les  payeroit  nardlc 

avances  il  fe  corfformeroit  pai^à 

lyfeme  facireux  , mais  inféparable  de  i’e^nce 
rr  "iPées  recevant  tout 

V^itreglgZZ  "e 

rtaodo  N„o„;  ofitt  r=.pài„oo 
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fournir  des  renfeignemens  certains  à cet  egard. 
que  je  vouiois  feulement  prouver  , & ce  qui  ei  - évi- 
dent , c’elt  que  par  l’étabUflement  ae  ma  CaiJje  & 
de  fes  billets , la  Nation  s’aüure  , i°.  une  fiancnile 
abfolae  de  deux  ans  pour  refpirer  . pour  londer  ians 
inquiétude  .lunsdiaraaion  . toutes  lesoleffures  .pour 
faire  reDaffer  fous  fes  yeux,  & conftater  , a unjol 
près,  tous  fes  eng.igemens.7?rc.ri/.T;  operMion  indil- 
peofable  , opération  qui  femble  très  aifee  , _&  qm 
cependant  doit  ibuffrir  de  bien  grandes  diÆcu  tes,  puit- 
qu’après  tant  de  comptes  rendus  depuis  quelques  an- 

i^es.  nous  n’avons  pàs  meme  encore  un  apperfu  de 

compte  exa.â  (l).  U faudra  bien  que  celui  de  la  Laijje 

f * d î 3 

2 ““a’  la  francKife  abfolue  des  deux  premières 
années  , fuccédera  pour  la  nation  une  époque  moins 
libre,  mais  où  du  moins  elle  ne  fera  aduieine  qu  a 
des  impôts  équitables  . proportionnes  probabletnen 
même  à un  féal.  Uétat  de  les  dépenfes  une  tois  fo,n 
de'' ce  cahos  ténébreux  qui  le  rendoit  b dévorant , 
les  affignations  une  fois  authentiquement  determinees, 


. (i)  C’eft  une  ehofe  inconcevable  que  tout  ce  qui  s ap« 
pelle  dénombrement  , en  tout  genre  , foit  une  opération  à» 
peu-près  impraticable  , dès  qu’on  y veut  procéder  au  nom 
du  public  pour  le  publie  ; qu’une  grande  Nation  ne 
puiiTe  parvenir  à bavoir  , même  à-peu-près^ , ni  combien 
elle  comprend  d’individus , ni  ce  quelle  doit  d’argent , nt 
ce  quelle  en  paye;  nï  ce  qu’elee  en  paye  / 

, Et  cette  inexplicable  obfcurîté.eft  à l aâif  comme  au 
va/Iïfi  elle  enveloppe  la  recette , comme  k depenie  : la 
Nation  n’a  pas  encore  un  inventaire  plus  jüfte  de  ce  qui 
fort  de  fes  proches,  que  de  ce  qui  entre  dans  celles  de 

fes  créanciers.  ' 
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Tera  Très-facile  de  voir  ce  qa’elie  éura  à foürnir 
pour  y fubvenir. 

■Les  arrérages  de  la  dette  n’y  étant  pas  compris 
pendant  cette  faconde  époque  , pendant  les  vingt  an- 
nées où  les  acHons  s’accumuleront , & feront  coofa- 
crées  à cet  emploi , ell^e  n’aura  donc  à payer  que 
rentretien  du  Roi  , celui  de  V Armes  tant  de  terre 
que  de  mer,  & les  frais  généraux  de  radminidration  : 
tous  ces  objets  feront  connus  : ils  ne  pourront  erre 
énormes  dès  qu’ils  feront  fournis  h iin  ordre  inva- 
riable , à une  révibon  rigoureufe,  L’Impôt  Territo- 
rial fur  les  campagnes  feul,  avec  le  Toi/c  des  villes  j 
comme  je  l’ai  propofé  il  y a trois  ans , fuiFiroit  & au- 
delà  C I 


(i)  Cette  idée  d’un  impôt  Territorial  eii  nAture,  a 
excité  des  critiques  fans  nombre  ; je  n’en  ai  pas  vu  une 
feule  de  raifonnabie.  La  plus  fpécieufe  , au  rrioins  celle 
quia  paru  frapper  plus  vivement  les  ccmfeurs , raifonnans 
GU  déraifonnans , c’eft  que  cet  impôt  enlevait  au  Cultiva- 
teur une  partie  de  fes  rentrées.  Mais  que  fa  c'ontributioa 
au  fife  foit  foldée  en  grains  ou  en  argent , certainemenc 
quant  au  fonds  du  facriHce  c’eil  bien  la  meme  chofe  pour 
lui  : ce  n’eft  que  dans  les  acceffoires  qu’il  y à de  la  dif- 
férence, &:  elle  eft  toute  à l’avantage  du  cultivateur 
quand  il  paye  en  nature  ; c’eil  ce  que  j’ai  démontré  dans 
mon  écrit  intitulé  de  TImpôt  Territorial. 

Elle  eft  aulli.à  l’avantage  du  peuple  qui  eft  toujours 
l’objet  de  mes  foins  &:  de  mes  réclamations.  Cette  mé- 
thode, comme  je  i’ai  auiTifait  voir  , donneroit  un  moyen 
aifé  d’avoir  non-feulement  dans  toutes  les  Villes.,  m.als 
dans  tous  It^Villages  ^ dans  tous  les  Hn/nennx,  unMagufijt 
DEELED  toujours  fubfiftant , Sc  par  conféquent  de  pré-» 
venir  à jamais  moins  les  difeues  réelles  qui  font  très- 
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3^.  Aj5rès  ïQS  vingt-deux  ans  révolus  coînnieR-= 
ceroit  une  autre  ère,  qui  pourroit  exiger  de  nou- 
veaux arrange  mens  , pulique  l’Etat  fe  trouveroit  avoir 
deux  ordres  de  créanciers , ceux  du  temps  de  1 a- 
narchie  qu'il  auroit  eu  la  généraficé  de  regarder  com- 
me les  (lens. , & ceux  du  temps  de  la  reftauration 
qui  Y auroient  contribué  par  leur  conbance. 

Mais  il  e(t  plus  que  probable  que  les  premiers  fe- 
roient  déjà  infiniment  réduits  .par  les  rembourfemens 
de  la  Caiffe,  Je  ne  puis  croire  qu’avec  tous  les  ca- 
naux que  nous  lui  avons  ouverts,  fes  recettes  ne  fe 
îrouvaflent  qu’égaies  aux  arrérages  annuels  de  l’an- 
cienne dette  : & combien  la  libération  dans  cette 
partie  poiuroit  erre  accélérée  ! Combien  la  nation 
a,  elle» même , & dans  elle- meme  , de  reiïources  ^ 
de  propriétés  dont  elle  peut  dlfpofer,  pour  écarter 
a jamais  de  fes  fafies  ïinjame  mot  de  Banquerou- 
te & le  défaftrueux  mot  d’EMPKUNTS  ! 

Je  ne  parle  pas  de  la  vente  des  biens  eccéjiajîl-^ 
qiies  ^ fpéculation  propofée  à C A Jf emblée  nationale  , 
& qui  y a trouvé  des  parcifans  : je  ne  fais  de  com- 
bien ceux  qui  l’ont  fi  compendieufement  développée , 


rares  , que  les  manœuvres  du  Monopoh  ^ très-fréquentes 
Bc  très-efficaces , comme  on  le  voit  depuis  un  an.  Par  ce 
feul  expédient  le  prix  du  bled  pourroit  devenir  fixe  > inva- 
riable ; & c’efb  le  feul  qui  puiiTe  produire  cet  effet,  fans 
îequeMa  fociété  ne  fera  jamais  comme  elle  Peft  , fur-tout 
depuis  trois  fiecies  , qu’un  brigandage  exercé  par  le  riche 
contre  le  pauvre  , Sc  foutenu  à force  ouverte  par  les  Ma^ 
réchauffées  , &c.  mais  réprimé  quelquefois  par  la  même 
voie,  par  des  infurrections  populaires  ^ plus  affligeantes 
que  blâmables , comme  nous  ne  ceffions  d’en  voir  depuis 
trois  mois. 


plus  ^Emprunts,  Cl 

& fi  chauGeinenc  fout^nue , la  trouvent  difîérente 
dune  Banqueroute  ; il  me  femble  qu'vaux  yeux 
Ce  1 homme  impartial  elle  n’a  que  la  violence  ou-^ 
verte  de  plus  ; au  fond  elle  efi  aulii  injuile  , elU 
n’efi:  pas  moins  odieufe. 

Si  la  loyauté  Françoife  eft  à,  l’avenir  une  égide 
facrée  pour  les  créanciers  de  i’Ëtac  qui  le  font  de- 
venus lans  l’aveu  de  la  Nation , éc  d’après  des  fure^ 
tés  très  illégales  , au  moins  dans  la  forme  , doit-elle  fe 
permettre  un  pillage  fcandaleux  contre  des  proprié- 
taires de  bonne  foi,  qui  comptent  des  fiecles  de  pof» 
fefiion  , dont  les  titres  font  dans  la  fonrie  la  plus  ré- 
gulière? Quand  on  voudroit  éteindre  les  corps  ufu- 
fruiciers  des  biens  de  VEglife,  quand  oii  fo  fiatteroit 
par  là  d’éteindre  en  même  temps  leurs  dioirs , efi-il 
bien  sur  que  par  cesa  feul  ils  feroient  tranlmis  a.  la 
Nation  ? 

Ces  droits  dérivent  des  préfens  offerts  WKglife^ 
des  dons  faits  aux  Couvens  La  Nation  ne  pour- 
roiî  prétendre  à les  recueillir  que  comme  des  efpe-- 
ces  ^Epaves,  c’ePc-à  dire,  dans  le  cas  où  il  n’exiU 
teroit  plus  aucun  rejetton  des  familles  des  donateurs  : 
ce  font  celles-ci  fans  contredit  qui  fe  trouveroient- 
fubjli tuées  aux  Couvens  reiiverfés  , aux  Eglifes  dé- 
truites. 

Et  d’ailleurs  le  peu  de  profit  qui  a réfuké  en  gé- 
néral de  toutes  ces  démolitions , la  volatilité  de  ces 
débris,  dès  qu’ils  changent  d’emploi,  doivent  bien 
dégoûter  des  légillateurs  fenfés  de  céder  à la  tenta- 
tion de  fe  les  approprier.  Je  l’ai  déjà  obfervé  dans 
mes  Annales  ^ le  plus  grand  ufurpateur  des  biens, 
eccléfiafiiques  , l’abominable  Henri  Hîlf  a fait  Ban- 
queroute  deux  fois  en  fa  vie  ; après  avoir  vécu  fans 
gloire  , afîamn  de  fes  femmes , & de  fes  fujets , n’ayanç 
jamais  fait  la  guerre  qa’avec  de^  hpurreaux , il  eft 
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péri  d^une  mort  prématurée,  prefque  violente,  eîonf-^ 
fé  à 5*2  ans  par  un  embonpoint  provenu  d’une  pld^ 
nitude  de  crimes  plutôt  que^d’une  confiitution  dé- 
feéèueufe. 

Quoi  qu’il  en  foit , au  défaut  de  cette  relTource 
inique  & dangereufe , la  Nation  en  a mille  de  fa- 
lutaires,  qui  ne  bblTent  point  l’équité.  L’aliénation 
des  Domaines , par  exemple  , réuniroit  tous  les  avan- 
tages , & pas  un  inconvénient.  Je  n’entends  perfonnc 
Findiquer,  & cependant  elle  eft  prefque  inépuilabîe  ; 
qu’on  en  juge  par  la  feule  partie  des  bois. 

■ M.  Necker  à2iV\s  fon  compte  rendu  de  1781  (l)  1^ 
porte  ccà  UN  million  d' AKVE'isS.independainment^de 
33  ceux  fîmes  dans  les  appanages  , é»  de  ceux  qui  font 
^3  affectés  AUX  SALINES  & aux  USINES  Comme  iis 
font  dégradés  ^ de  même  que  tout  ce  qui  appartient 
nu  Roi,  de  miême  que  le  feroit  bientôt  ce  qui  ap- 
partiendroit  à la  Nation  par  une  propriété  indivi- 
duelle , il  fe  peut  qu’ils  n’aient  pas  la  valeur  des 
belles  futaies  , bien  confervées  : m.ais  dans  leui  état 
séluel  même,  au  prix  où  font  les  bois , on  ne  peut 
les  eilimer  à moins  de  2OCO  liv.  Farpent;  ce  feioit 
donc  de  cet  article  feul  une  rentrée  de  deux  mil- 
Ï.IARDS , & i’extinclion  de  la  mioitié  de  la  cette 
Nationale  au  moins.  - ^ . 

Et  de  quelle  augmentation  ne  feroit  pas  fuicepti- 
ble  le  produit  de  cette  vente  , f la  fuppreffion  ab- 
folue  de  la  Gabelle  permet'roit  de  confacrer  au  m.é- 
me  emploi  le  refte  de  cette  denrée  f précieufe  ^/- 
feclé  aux  ShEiEtES  y c’eft-à-dire , à ces  laboratoires 
deflruéfeurs  qui  copient  fi  imparfaitement  > & a 11 
grands  frais  la  grande  fabrique  de  Sel  que  la  itatuiC. 


(i)  Edition  du  Louvre,  in- 4®.  page  53. 
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exploite  en  fe  jouant  fur  nos  rivages  5 , 

merce  du  5./  de  mer  foit  abfolument  l,b.j  , ->1  n y a 
pas  de  pays  en  France  . fut  ce  au  haut  des  . 

L il  ne  foit  à meilleur  marché  que  «1^' 
denfe  fi  laborieufement  à cent  lieues  de  ’ ^ ‘ ' 
l’évaporation  de  nos  forêts  ; je  connois  tel 
de  ce  genre,  qui  dévore  par  an  plus  de  6opoo 
cordes  de  bois;  de  forte  que  pour  donner^  de  mau 
vais  fel  à deux  ou  trois  provinces  poui  ■« 
cher  d’en  recevoir  de  bon,  on  gafpu  e , ' 

fomme  en  pure  perte  ce  qui  fuffiroit  a c .au 
tiers  de  la  France  . ou  à payer  un  quart  des. 

Vour  ménager  à l’.^/r/nWré  il"' 

noifîance,  & l’emploi  réfléchi  de  ces 
reffources.  que  je  lui  propofe  les  deux  el^ece  ^ 
repos  qui  réfulteront  de  mon  projet  ! > baigne  deux 
Jmes!  l’un  où  la  Nation  fera  d’abord  libre  de  tout 
inquiétude  , comme  de  tout  paiement  pahit . 1 
que  fa  foi , fans  que  fon  honneur,  fans  ‘es  v 
intérêts  en  foufFrent  ; l’autre , ou  enfuite  elle  n au.  a 
à fournir  qu’une  fubvention  , légère  , incapable  de 
la  troubler  dans  fes  efforts  pour  une  régénération. 
Dans  cet  efptôce  de  vingt  deux  années  e le  a 


(i)  Obfervons  cependant  que  les  bois  alfcaés  aux  fa- 
lincs  ne  font  pas  tous  dom.aniaux  : il  y a beaucoup  de  par- 
ticuliers qui  ayant  le  malheur  de  fe  trouver  dans  U fpbere 
dWtraawn  de  ces  fournaifes  , y font  en  effet  tom 

vivans;  réduits  k n’être  plus  que  les  titulaires  d leurs 
propriétés,  U vraiment  efclaves 
voient,  fans  ofer  meme  murmurer  , üevaner  i pi  _ 
pour  l’alimenter.  On  les  paye  à un  pris  arbitia.rcra  . 
fixé  par  des  Arrêts  du  Con[ed*  ^ 
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ca  me  que  n a connu  jufqu’à  préfent  aucun  peuple 
, fans  exception  , aucun  de  ceux  du,  moins  qui  ont 
ete  expoies  aux  ravages  de  finance,  qui  ont  éprou- 

L r “ ;:^P«=»^dépenfiere  & infauab!* 

du  deiporifme  fans  bein  & fans  pudeur. 

ce  qui  achevé,  s’il  m’ed  permis  de  le  dire  , de 
CO  iionner  cette  fpéculaticn,  ce  qui  me  donne,  au 
noraent  ou  je  la  développe,  un  vrai  mouvemem  de 
joie,'  c eft  qu  apres  ces  22  ans  où  la  Nation  elle- mê- 
me aura  laixs  doute  prts  des  mefures  foîides  pour  ré- 
paier  tous  les  anciens  malheurs,  & pour  prévenir 
doe  lechüce , elle  fe  trouvera  , fans  prefque  > fonder 
a abri  d un  des  plus  grands  maux  politiques  qui  u’uif- 
f-‘nt  tourmenter  uns  Nation,  de  la  MCNDicrrÉi  ce 
«eau  honteux  dévorant,  cet  opprobre  desAdmi- 
■it.ations  qu  il  confunie  , fera  irrévocablement  dé- 

tniit  en  France, 

îl  n’y  aura  pas  dans,  fon  enceinte  d’individu  in- 
val, de  pas  de  veuve  , pas  à'orphelin  qui  n’aic  un  re- 
venu afiure  , capable  de  le  faire  vivre.  Il  y aura  peu' 
J journaliers,  d^fioLdau  qui  ne  jouillent  d’une  vé- 
*itao!e  aaance,  puifque  prefque  tous  auront  un  revenu 
!v.  au  moins,  & le  plus  grand  nombre,  de 
6.0,  J 800  hv^.  p^^ut-étre  plus.  C’eft  alors  qu’oa 
pouna  dire  Qe  la  France  que  c’eft  un  beau  roylme  .• 
J-  ques-.a  ce  n en  eft  qu  un  très-étonnan^ 

^ r r.  P"®  oPe  que  le  peu-, 

ïun^alors  lera  trop  infolenf.  on  l’auroit  peut  être  dif' 
mroiemment  1!  y n dite  ans,  il  y a trois  mois.  Quel- 
ques perionnes  le  penferont  peut-être  encore,  mais 
e..es  ne  le  orront  pas;  pour  moi  j’obferverai  q'ue  la 
perlpecnve  de  cette  aifance  fera  un  lien  de  plus  e-n- 
î-e  ,a  dans  ailee  qui  aura  les  moyens  de  la  rendre 
commune  , -Se  les  eufles  inférieures  qui  auront  à mé- 
îiter  Ion  choix.  Un  domejliq^ue , w Journalier  (sram 
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fans  doute  plus  zélés,  plus  attentifs,  plus  fournis  pour 
le  maître , pour  le  propriétaire  , de  qui  ils  pourront 
chaque  année  recevoir  en  pur  don  jo  liv.  de  rente 
viagère. 

Si  à l’échéance  , au  bouc  de  quarante^  de  cinquante 
ans  J,  pignon  fur  rue  ^ ôc  1 OOO  liv.  de  rente  , ils 

fe  croient  des  bourgeois  j,  où  ef:  le  mai?  N’auront-ils 
pas  payé  leur  détte  à da  fociété  ? Leur  exemple  ne 
fera-t-il  pas  un  motif  toujours  vivant  d'émulation 
pour  la  race  naidantef  Plus  les  peres  feront  heureux, 
plus  les  enfans  auront  tout-à'ia-fois' d’ardeur  & de  fou- 
mifhon  ; aujourd’hui  c’eft  la  mifere  qui  les  enchaîne 
en  les  avililTant  : alors  ce  fera  l’efpérance  qui  les  diiL- 
gera  en  élevant  leurs  âmes  fans  les  enorgueillir. 

'Enfin  cette  régie  incorporée,  amalgamée  àlaConf 
îitution , rend  amies  toutes  les  claiïes  de  l’Etat  que  la 
fituarion  aétuelle  des  chofes  rend  ennemies  implaca- 
bles entr’elles.  La  régénération  s’étendra  jüfqu’aü/e/- 
dat%  portion  deda  fociété  fi  utile,  finéceOaire  meme, 
mais  fi  redoutable,  & fi  horriblement  avilie,  jufqu’ea 
Juillet  1789;  portion  dont  i’im mobilité  même  n’efi: 
pas  indifférente,  & qui  peut,  comme  on  vient  delà 
voir,  décider  du  fort  des  couronnes  par  fon  inertie, 
autant  que  par  fon  adivité.  L’efprit  de  cette  ciafîs- 
d’hommes  vient  de  recevoir  une  fecoufl'e  qui  la  ren- 
dra bien  dangereufe  fi  l’on  ne  fe  hâte,  & d’en  dimi- 
nuer le  nombre  , & de  la  captiver  par  des  bienfaite , 
puifqu’eile  n’efi.plus  enchaînée  par  la  difcipline  ^ ou 
qu’elle  ne  l’efl:  du  moins  qu’autant  qu’elle  le  veut  bien. 

Jamais  en  France  le  folâat  n’avoit  été  réduit  au 
point  d’être  un  infirument  purement  pafiif,  de  ne 
s’échauffer  com.me  fon  fuli! , que  par  une  fiamme  étran- 
gère : jamais  dans  fa  plus  humiliante  dérreffe  l’idée, 
èc  le  mot  u’avoieoc  été  des  chofes  indiffé- 

rences.pour  lui. 
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Depuis  trente  ans  on  avoir  bien  eflfayé  de  îul  enie* 
ver  cette  feniibilicé  ^ de  Fendurcir  au  moral  comme 
au  phyfique  : mais  les  coups  de  bâton  , de  pldt  dé 
fabre  , Favoienc  indigné  plus  que  dompté.  Il  a enfin 
répondu  par  un  développement  nationale  à ces  pu- 
nitions exotiques.  Ce  n’eft  plus  en  machine  qu’il  eft 
permis  de  fopger  à le  mener  ; ce  n’eft  plus  que  par 
la  mifon  qu’on  pourra  lui  faire  aimer  fon  métier , & 
le  contenir  dans  les  bornes  au--delà  defquelles  ce  mé- 
tier n’eft  plus  qu’un  brigandage. 

Or  un  de  fes  premiers  raitonnemens  fera  fans  doute 
que  fa  folde  ne  doit  pas  reflet  hors  de  toute  propor- 
tion avec  celle  des  dernieres  clafîes  de  la  fociétéf  que 
celui  qui  donne  fa  vie  à la  Patrie  doit  être  au  moins 
aufîi  bien  payé  que  celui  qui  ne  la  fert  que  de  fes  bras  ; 
il  y auroit  une  politique  fage  à le  prévenir  fur  cet  arti- 
cle, à lai  offrir  ce  qu’il  a toujours  eu  le  droit,  & ce 
que  la  révolution  lui  donne  le  pouvoir  d’exiger. 

La  ville  de'  Paris  a déjà  donné  l’exemple  de 
cette  réforme  ; mais  il  faut  la  rendre  générale  , & ne 
pas  la  borner  à une  juflics  du  moment  ; il  faut  que 
cette  augmentation  de  folde  embraffe  même  l’avenir. 
J’en  indique  le  moyen  ; moyen  d’autant  plus  efficace, 
d’autant  moins  onéreux,  que  le  foldat  alors  devenu 
citoyen  , 8c  pendant  fon  fervice  , & apres  fa  retraite, 
pourra  dans  tous  les  temps,  être  employé  , fans  aug- 
mentation de  folde,  aux  travaux  publics  ; genre 
d’occupation  à laquelle  la  fcandaleufe  économie  du 
régime  paffé  , d’ailleurs  fi  fcandaleufement  prodigue, 
rdofoit  l’appliquer*  Avec  la  paye  qu’on  lui  donnoic 
on  fentoit  bien  qu’il  n’avoic  de  force  que  pour  tuer, 
^ on  n’en  vouloit  pas  davantage.  La  politique  du 
temps  étoit  de  ne  lui  laiiler  de  vie  que  ce  qu’il  lui  en 
ialloic  pour  être  en  état  de  donner  la  mort. 

Mais  ces  principes  étant  détruits  ^ le  régime  qui  les. 


plus  d'EllPRUNTSl  75 

perpétuoit  doit  s’évanouir  aufli.  Il  faut  que  îa  cîaüc 
militaire  déformais  coinpofée  d’hommes  bien  payés  a 
bien  nourris  , bien  vêtus,  robuftes  àc  peu  nombreux, 
redevienne  une  profeffion  honorable  utile  , qui  né 
puifle  datis  aucun  moment  être  tenté  de  fe  croire 
étrangère  à la  patrie^ 

Voilà  mes  rêves.  Tel  eft  le  fond  de  mon  projet  s 
il  s’en  faut  bien  qu’il  ait  ici  tout  le  développement 
dont  il  eft  fufceptible  : mais  il  n’y  a pas  de  bon  efprit 
qui  ne  puiffe  contribuer  à le  perfedionner  ; loin  d’être 
jaloux  des  réformes , j’en  partagerai  la  reconnoifiance,* 

Seulement  il  faut  fe  hâter  : il'faut  au  plutôt  adopter 
ou  mon  plan  ou  un  autre  : il  faut  préfenîer  une  bafe 
à cet  efprit  patriotique,  né  de  î'effervefcence  du  mo- 
ment , qui  ne  demande  qu’à  s’exhaler , & qui  s’éva- 
porera fans  fruit  & fans  retour , pour  peu  qu’on  tarde 
à le  coridenfer  , à le  fixer. 

Cent  offres  comme  celles  dont  j’ai  parlé  en  com- 
mençant, ont  beaucoup  d’éclat , mais  il  n’en  réfuke 
rien, parce  qo^’elles  font  ifolées  : des  milliards  dégout- 
tes féparées , ne  feront  jamais  que  des  gouttes  fans 
utilité  fenfible  ; ce  n’eft  qu’en  les  rafiemblant  dans 
un  Ht  commun  &:  régulier  , qu’elles  compdfent  des 
rivières  capables  de  porter  par-tout  la  fraîcheur  ôc  la 
fertilité. 

Si  quelqu’un  a quelque  chofe  de  mieux  à propo- 
fer , &i  fur-tout  de  plutôt  prêt , de  plus  facile  à exé- 
cuter , qu’il  parie.  Mais  fi  perfonne  ne  fe  préfente , 
fl  ceci  a le  double  avantage  d’exiger  peu  de  préli- 
minaires , & d’affurer  des  effets  durables  , j’oferai 
dire  à f AJfiertihlée  nationale  , à la  Nation  , 

His  utere  mecum, 

; 

Et  pour  prouver  que  fi  je  me  trompe  j su  moins 


Point  de  Bai^^^ubrqütm  l 
|e  fuis  de  bonne  foi , que  je  n’ai  pas  de  défiance  du 
remede  que  j’indique , voici  mon  offre.  J’ai  cinquante- 
noîs  àns  pafTés  ; des  avantages  qui  n’auront  lieu  que 
dans  vingt  ans , ne  peuvent  me  concerner  perfonnel'^ 
ïemenu  Des  violences  * ou  plutôt  des  vols  de  toute 
efpeqe  ^ Minifteriels  , Roblnefques , & autres  , m’ont 
enlevé  pîufieurs  fois  plus  de  fortune  qu’il  ne  m’en 
reftè.  ‘Cependant , fi  l’établiffement  de  la  CaifTe  a lieu , 
j’y  retiens  du  premier  jour  240  actions , je  fouferis 
d’avance  pour  12000  liv.  ; je  les  fais  dépofer  chez 
Ma  Peregaux , Banquier  à Faris^ 

^ ■ ' 
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